
TOGLIATTI ET DUCLOS DEPEIGNENT
LES DIFFICULTÉS DU PARTI COMMUNISTE

EN ITALIE ET EN FRANCE

Deuxième journée du 21me congrès communiste à Moscou

«Il n'y a plus dans les prisons soviétiques de prisonniers politiques » prétend M. Khrouchtchev
qui annonce pourtant un renforcement de la lutte contre l'espionnage et charge à fond Tito

MOSCOU, 28 (Reuter). — Le 21 me congrès du parti communiste soviétique
a poursuivi ses travaux à huis clos.

M. Nicolas Podgorny, délégué d'Ukrai-
ne et membre suppléant du praesidium
du comité central du parti communiste
de l'U.R.S.S., a été le premier orateur
à prendre la parole. II a fait l'éloge
des thèses exposées mardi par M.

Khrouchtchev et a indiqué qu 'en Ukrai-
ne, le plan de sept ans pourra être
réalisé en six ans par l'industrie et
en cinq ans par l'agriculture.

Le gouvernement chinois
contre les titistes

M. Chou En-la i, vice-président du
parti communiste et chef du gouverne-
ment de la Chine populaire , a ensuite
pris la parole. Premier des délégués
étrangers à avoir cet honneur , il a
notamment exprimé au parti et au
peuple soviétique, c son immense gra-

titude » pour la grande et constante
aide apportée à la Chine.

Il a lu un message du comité cen-
tral du parti communiste chinois , si-
gné par M. Mao Tsé-toung. Dans son
discours , M. Chou En-lai a relevé que
« les impérialistes américains et les ré-
visionnistes yougoslaves essaient de
mettre obstacle à l'unité qui existe en-
tre l'U.R.S.S. et la Chine. Mais leurs
efforts  sont vains. L'U.R.S.S., la Chine
et les pays de démocra t ie populaire
sont unis et vont avancer fermement
et irrésistiblement sur la voie du com-
munisme.

(Lire In suite et: l 'une page)

Voici M. Nikita Khrouchtchev qui ,
en sa qualité de premier secrétaire
du parti communiste de l'Union
soviétique , présente devant le 21me
congrès qui s'est ouvert mardi , à
Moscou, son projet de plan septen-
nal. Celui-ci sera, selon la déclara-
tion du leader soviétique, « l'étape
décisive de la compétition entre le

socialisme et le cap italisme ».

La moitié des membres
du praesidium
est composée

de nouveaux venus

Depuis le 20me congrès

PARIS (A.F.P.). — La composition
du praesidium du 21me congrès du
parti communiste soviétique reflète les
modifications intervenues dans le haut
personnel dirigeant de l'U.R.S.S. depuis
le 20me congrès.

Le praesidium actuel , comme celui
du 20me congrès , compte 39 membres,
mais plus de la moitié, soit 20, sont des
nouveaux venus.

Parmi les 20 membres qui n 'ont pas
été réélus figur en t non seulement les
cinq membres du « groupe ant.parti »
et le maréchal Georges Joukov, mais
aussi des personnalités dont la dis-
grâce ne semblait que partielle, .comme
M. Maxime Saboukov, ancien président
du comité du plan d'Etat. C'est le cas
aussi de deux hautes  personinalités du
parti : M. Michel Pervoukh.ne , ambas-
sadeur en Allemagne de l'Est, rétro-
grade du reste au sein du praesidium
du comité central , et M. Pan t eleimon
Ponomarenko, ambassadeur à la Nou-
ve.Me-Delhi.

Au nombre des vingt nouveaux mem-
bres figuren t plus i eurs « hommes qui
montent > tels : MM. Averky Aristov ,
N icolas Beliaev , Alexis Kossyguime, Cy-
rille Mazourov, Nicola s Podgonny, mem-
bres de plein droit ou suppléants du
praesidium du comité central du parti
depuis la crise de juin 1957, le théori-
cien Pierre Pospeiov, qui fait aussi
partie die cet organisme et le maréchal
Rodion Malimovski , successeur de Jou-
kov au ministère de la défense.

Le ministre allemand de la défense
porte plainte contre M. Niemôller
Celui-ci aurait traité certaines écoles militaires d'écoles pour

criminels professionnels

Réplique du pasteur : M.  Strauss traite les pacif istes de criminels
de guerre en puissance

BONN, 28 (D.P.A.). — M. Franz-Josef
Strauss, ministre de la défense de la
République fédérale, a porté plainte,
mercredi , en sa qualité de « comman-
dant en chef des forces armées », con-
tre le pasteur Niemôller , président de
l'Eglise évangélique de Hesse, qu 'il ac-
cuse d'avoir « calomnié la Bundeswehr ».

La plainte est basée sur les décla-
rations qu 'aurait faites, dimanche
dernier, le pasteur Niemôller, qui au-
rait dit que l'école du ¦ soldat et celle
d'officier peuvent être qualifiées d'éco-

le supérieure pour criminels profession-
nels ».

Blein qu'entretemps le pasteur Nie-
môller ait démenti avoir fait ses dé-
clarations sous cett e form e, le cabinet
de Bonin a flétri avec une extrêm e sé-
vérité le président de l'Eglise évangé-
lique de Hesse.

Un ponte-paroi, du ministère a dé-
claré à la presse que des témoins
avaient affirmé à l'unanimité avoir en-
tendu de leurs propres oreilles lie pas-
teur Niemôller formuler ces déclara-
tions offensantes à l'égard de la Bun-
dieswehr.

Dams le « service évangélique de
presse », M. Niemôll er a aff irmé mer-
credi! que , dans son discours du 25 jan-
vier, iil avait déclaré que l'école des
troupes de commando constituait une
« école supérieure de criminels en
puissance ».

U n'aurait nullement précisé que cet-
te qualification se rapportait à la for-
mation des soldats de la Bumdeswehr
et, de ce fait , il ne pouvait offenser les
forces armées de l 'Allemagne occiden-
tale. Il a ajouté qu 'il a employé l'ex-
pression « criminels professionaieils en
pu issance » parce que M. Strauss avait
qualifié les pacifistes de « criminels de
guerre en puissance ».

L évolution de la navigation
De la p irogue au « Queen-Elizabeth »

____¦_ ¦ __¦ __. __¦ _¦ _ _ _ _

(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 24 janvier)

Dans son précédent artic le, l'auteur
a évoqué les mogens de navigation
des peup les pr imi t if s  et ses per-
fectionnements à travers l'antiquité.
Nous voici au moyen âge :

Au cours du moyen âge, la voile
prit de plus en plue d'importance.
Les nefs des croisés avaient plusieurs
mâts, et surtout un gréement qui
leur permettait de remonter le vent.
L'avant et surtout l'arrière du na-
vire étaient fortement relevés, ce qui
permettait de vivre à bord autant
que de protéger le pont de coups de
mer. Leur très grande largeur faisait
appeler les nefs, vaisseaux ronds. Les
marins de l'époque ne naviguaient
pas mal puisque saint Louis ne per-
dit que trois navires sur les 1800 que
comptait sa flotte.

L'apparition de la boussole, l'in-
vention du gouvernail vinrent  à
l'aide de connaissances astronomi-
ques et géographiques plus étendues
pour permettre , dès la fin du XlVme
siècle, les voyages de Marco Polo,
Vasco de Gama, Colomb et Magellan.

Généralement on trouvait à bord
un capitaine qui étai t un chef d'ex-
pédition plus qu 'un marin propre-
ment dit , souvent propriétaire du
navire et de la cargaison. Un maître,
P art iculièrement responsable de la
discipline , de l'entret ien à bord et de
l'arrimage du fret .  Enf in  un pilote
Qui , lui , était  spécialisé dans la na-
vigation , c'est-à-dire la manière de
détermine r où l'on se trouvait et les
routes à suivre. Cette organisation,
Qui exis ta i t  dans une  certaine mesure
chez les Phéniciens , qua t re  siècles
avant Jésus-Christ, d'après Xéno-
Pnon , se retrouve main tenant  encore
dans certaines attributions des gra-
des de la marine  marchande.  On re-
trouve au j o u r d 'h u i  les -quar te  orga-
nisés comme Magellan les ordonnait
* son bord en 1519.

Jusqu 'au XVIIIme siècle, le calcul

de la longitude en mer était impos-
sible et force était d'aller au nord
ou au sud jusqu 'au moment où,
ayant atteint la latitude de l'endroit
où l'on voulait aller, on cinglai t
droit à l'ouest ou à l' est jusqu 'à
l'arrivée, en notant soigneusement
la distance parcourue. On mesurait
la vitesse avec le loch , planchette
triangulaire lestée qui f lottai t  verti -
calement dans l' eau. Elle restait im-
mobile, attachée à une corde mar-

ie « Victory » à Portsmouth,

quée de nœuds qu'on filait pendant
qu 'un sablier se vidait. Les nœude
étaient espacés de quinze mètres, de
manière à représenter la 120me par-
tie du mille marin, tandis que le sa-
blier s'écoulait en trente secondée,
120me partie de l'heure. Le nombre
de nœuds passés pendant trente se-
condes correspondait donc au nom-
bre de milles parcourue en une
heure. J.-D. BAUER.
(Lire la suite en l i m e  page) Le général Salan est nommé

gouverneur milita ire de Paris

Des décisions du gouvernement Debré

Les élections municipales fixées au 8 et 15 mars

PARIS, 28 (A.F.P.). — Le général
Raoul Salan qui , après avoir commande
en chef pendant deux ans en Algérie,
est revenu en France pour être ins-

pecteur général de la défense, en dé-
cembre dernier , a été nommé aujour-
d'hui gouverneur militaire de Paris.

Le général Paul Ely, chef d'état-
major des forces armées françaises,
devient chef d'état-major de la défense.

Salan cumulera-t-il
ses f onctions ?

Ce poste de « chef d'état-major de
la défense », de même que celui d'ins-
pecteur généra l de la défense , concerne
l'ensemble de la communauté française,
mise sur pied avec les ancien s terri-
toires d'outre-mer, par la cinquième
République.

On ignore encore si le général Salan
conserve en même temps que ses nou-
velles fonctions de gouverneur mili-
taire de Paris ce poste d'inspecteur
général de la défense.

Massu confirmé
Le Conseil a confirmé dans ses fonc-

tions de commandant du corps d'armée
d'Alger, __ titre provisoire, le général
Jacques Massu, l'ancien chef des para-
chutistes, qui est en même temps, .-t
depuis plusieurs mois, préfet de la
région d'Alger.

(Lire la suite en 15me page)
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¦ Comment reconnaîtrez-vous si votre
chat est en bonne santé ?

COURRIER DES ABONNES

// pleut
au Brésil !

Après six mois de sécheresse

RIO DE JANEIR O , 28 (A.F.P.). —
Des pluies torrentielles s'abatten t de-
puis quelques jour s sur toute la région
du noird-est du Brésil où depuis plus
de six mois sévissait une sécheresse
qui avaiiit fait fui r la population affa-
mée vers des régions plus prospères.

... et il neige en Grèce
ATHÈN ES, 28 (A.F.P.). — Les com-

munications routières sont imiterrom-
pues dans presque toute lia Grèce par
suite d'abondantes chutes de neige.
Celle-ci atteint sur certaines grandes
routes un mètre d'épaisseur.

Les liaisons aériennes locales sont
également suspen dues, la plupart des
aérodromes étant enneigés.

«Musique en conserve»?
Musique vivante ?

DE - CI DE-LÀ

UN  
bel électrophone hurle de-

puis les f ê t e s  dans un coin de
ma chambre, emplissant mes

oreilles à longueur de journée et
chicanant l' ouïe des voisins. Je ne
vous dirai pas si je  le dois aux lar-
gesses d'un parent fo r tuné  ou à des
restrictions massives sur les fo l ies
de Nouvel-An. Ce n'est pas mon
propos. Surtout qu 'une grave nou-
velle est venue ternir ma joie encore
neuve : mon électrophone est dé-
modé , dépassé ; qu 'un peu de temps
s'écoule et ce sera une reli que com-
parable au phonographe à pavillon
de mes aïeuls. Par la fau te  de la
stéréophonie , ce mot barbare qui
m'obligea dernièrement à des pr oues-
ses d'ingénieur-électricien pour
capter les émissions de Radio-Lau-
sanne.

Eh bien, la stéréophonie « en con-
serve », « made in U.S.A. », envahit
ta Suisse. Les « scies » du jour  em-
plissent déjà , aiguës à droite , basses
à gauche, un bar à café  de Roman-
die.

Au-delà de ma déception de pro-
priétaire, la vulgarisation de cette
nouvelle forme  de restitution musi-
cale ne causera-t-elle pas , bientôt
ou p lus tard , la disparition des con-
certs, la f i n  du contact intime entre
l' interprète et le mélomane ?

Ainsi d i f f u s é e s , les grandes œuvres
classi ques prennent un relief sonore
saisissant. L'orchestre s'étale devant
l' auditeur , chaque group e d 'instru-
ments retrouvant sa place réelle.
Les timbres sont clarifiés , la pro-
fondeur  du champ démesurément
agrandie.

Alors , à quoi bon quitter son salon
douillet au soir d'une journée haras-
sante , puisque, en tendant la main,
en pressant un bouton , Menuhin,
Rubinstein ou l'orchestre p hilarmo-
nique de Berlin vous rendent visite.
Puisque , selon mon humeur, je peux
goûter l'envoûtement de la « Kleine
Nacht Musik » ou le déchaînement
de la Deuxième rhapsodie hongroi-
se. D'ailleurs, en France déjà , les
organisateurs se p laignent, les demi-
salles sont de rigueur et les déficits
s'ajoutent aux déficits.

Avec la stéréophonie , la scission
entre les fanati ques de la « musique
en conserve » et les adeptes de la
musique vivante pourrait devenir dé-
finitive. Un bien ? Un mal ? Le
temps comme toujours aura le der-
nier mot.

MATOtT.

T romp e-ï œil et réalité
i

L

A discussion qui a opposé deux de
nos collaboratrices sur le suffrage
féminin, celle qui s'institue entre

nos lecteurs et lectrices dans toute une
page du numéro d'aujourd'hui, sem-
blent avoir épuisé fous les arguments.
Et pourtant , il esl un aspect de la
question, essentiel à notre sens, qui
n'a guère éfé évoqué au cours de la
campagne actuelle. Bien peu, parmi les
partisans comme parmi les adversaires,
se sont demandé : qu'esf-ce que le
droit de vote ? que nous apporte-t-il
au j uste si nous voulons exprimer nos
opinions, défendre nos droits, partici-
per à la vie publique ?

L'essai d'une définition de ce genre
n'est pas de Irop à l'heure où l'on
avance de beaux principes : justice,
équité, égalité. El au Heu de manier
ces abstractions, il faudrait tenter de
découvrir les réalités qu'elles recou-
vrent Il faudrait faire savoir à nos com-
pagnes quelle esi la valeur exacte du
cadea u que nous nous apprêtons à
leur faire (ou à ne pas leur faire) afin
qu'elles ne nous reprochent pas un
jour de leur avoir présenté pour un
objet d'or pur un bijou qu'elles pour-
raient estimer parfois de pacotille !
Question d'honnête intellectuelle e. ci-
vique I

_¦ \/ _ »_ _ .  rs r.

Nous souhaitons, pour noire parf, une
participation des femmes à lia vie du
pays, mais nous souhaitons en même
temps que cette participation ne soi!
pas un trompe-l'œil, et qu'elle soi!
d'un apport utile, en ce sens que la
femme puisse donner à la vie publi-
que ce qu'elle est en mesure de lui
donner, ef que les hommes ne lui
donnent pas.

Or, il faut avoir le courage de le
leur faire remarquer : le droit de vote
— que la quasi-totalité des personna-
ges influents et que leurs propres mou-
vements féministe s leur présentent vo-
lontiers comme un absolu, un axiome
ou une panacée — est en réalité quel-
que chose de relatif. Il a ses limites.
Il a besoin de correctifs, car à côté de
fa loi du nombre il est, et heureuse-
ment, d'autres éléments qui constituent
la structure d'une nation ef sont la
condition du bon fonctionnement des
institutions. La Suisse ne serait plus
la Suisse si elle n'était plus un Etat
fédératif , si l'équilibre entre les can-
tons représentés au Conseil des Etats
ef la volonté populaire censée être ex-
primée par le Conseil national n'était
plus maintenu...

Au reste, foufes les « démocraties »
viables, 4 commencer par les nations
anglo-saxonnes, leurs mères à toutes,
sont le résultat d'un compromis entre
la manifestation des forces individuelles
ef celles des forc es communautaires
traditionnelles. L'intérêt de l'expérience
française actuelle provient précisément
de ce que la France qui a failli mou-
rir de l'excès du suffrage universel
cherche aujourd'hui à restaurer un équi-
libre entre ces diverses forces.

X X X

Péguy a écrit un jour, après avoir
dénoncé en cent pages vigoureuses

les méfaits accumulés par le régime du
nombre dans son pays, qu'il se bat-
trai) pourtant si ce petit chiffon de
papier qu'est un bulletin de vote lui
était enlevé. Si quelque hideux tota-
litarisme moderne entendait nous im-
poser sa tyrannie, nous nous battrions
fous, en Suisse, pareillement. Mais, en
l'espèce, il ne s'agit pas de parer à
cette menace. Ou, plus exactement , la
meilleure façon d'y parer, en conservant
nos libertés, c'est de faire en sorte que
notre participation à tous — hommes et
femmes — à la vie du pays soif la plus
judicieuse possible, qu'elle se déve-
loppe sur le plan ef dans l'ordre des
choses où il nous esl loisible d'appor-
ter le meilleur de ce que nous possé-
dons, en même temps que ce qui esl
conforme à nofre génie propre.

Le directeur de ce journal a excel-
lemment démontré, l'autre jour, com-
ment , dans la commune, l'examen des
problèmes et leurs données mêmes
étaient faussées par le mécanisme d'un
système uniquement « partisan », divi-
seur ef dépassé. Et il concluait logique-
ment que le rôle de la femme n'élaif
pas de contribuer à fausser les ques-
tions plus encore, mais d'apporter si
possible à leur solution une contribu-
tion caractéristique de la féminité.

Cela est tout aussi vra i dans le ca-
dre cantonal et sur le terrain fédéral.
Que de fois, parce qu'un projet est le
fruif de la seule imag ination des bu-
reaux (renforcée par le manque d'ima-
gination de trop de députés qui pré-
fèrent les solutions faciles aux solu-
tions difficiles I) ne devons-nous pas
répondre, au moment d'une votation,
par un oui ou par un non qui, ni l'un,
ni l'autre, ne satisfont pleinement notre
esprit ef notre conscience. Ou nous sa-
crifions nos principes 'à l'opportunité ou,
fermes sur la doctrine, nous n'avons
plus guère d'efficacité I

X X X

Et n'est-ce pas dès lors au stade de
l'élaboration qu'il faut réviser avec nos
méthodes de participation, plus d'une
de nos conceptions actuelles ? N'est-ce
pas à cette étape que les citoyens
compétents dans le domaine qui leur
est particulier, devraient pouvoir se
montrer actifs. Ef les « citoyennes »
certes tout autant dans les affaires
(nous pensons au domaine éducatif ef
scolaire, par exemple) où leur avis est
aussi autorisé, sinon plus, que le nôtre.
Avis à leur demander en tant que
femmes, conscientes de responsabili-
tés familiales ou professionnelles qu'el-
les assument effectivement , et non pas
en tant que femmes libérales, radicales,
socialistes ou communistes , division
auss i absurde pour la raison que pour
le pays, et qui interviendrait sûre-
ment si le suffrage féminin était intro-
duit dans nos mœurs suisses sans que
d'autres réformes de structure inter-
viennent en même temps I

Et cela nous conduit i poser le pro-
blème de la représentation populaire
et à montrer à nos compagnes dans
quelle mesure il peut être parfois aussi
un leurre. Ce sera pour demain, avant
que nous dégagions nos ultimes con-
clusions.

René BRAICHET.

En 13me page :

Nos lecteurs et
nos lectrices s'expriment

pour ou contre
le suffrage féminin

MOSCOU , 27 (A.F.P.). — comme
à l'ordinaire, M. Khrouchtchev a mêlé
la lecture de son rapport du 21me
congrès du parti communiste de quel-
ques bonnes phrases.

Ainsi, parlant de l'accroissement de
la production alimentaire, il a levé
la tête vers les délégués et, par anti-
cipation, leur a souhaité : « bon ap-
pétit, camarades ».

Parlant ensuite de l'augmentation
de la production de sucre, Il s'est
exclamé : « Il y aura plus de sucre-
ries et moins de choses acides et
amères ».

Jonglan t avec les milliards, M. « K »
a dit : « Nous ne sommes pas encore
habitués à manier les trllllons, mais
cela viendra ».

Enfin, citant les résultats que l'é-
conomie soviétique devra atteindre k
la fin du septennat, U s'est tourné
vers la loge des Journalistes occiden-
taux et a déclaré : « Notez bien ces
chiffres, messieurs les correspondants
de la presse bourgeoise ».

Tout comme pour les réunions du
Soviet suprême, un « public d'élite »
était admis k la séance d'Inaugura-
tion du congrès. Dans les loges qui
surplombent la salle de séance, on
remarquait la présence de Mme
Khrouchtchev, de M. Michel Men-
chlkov, ambassadeur soviétique aux
Etats-Unis, M. Arcady Sobolev, repré-
sentant soviétique k l'O.N.U., de nom-
breux savants, artistes et < héros du
travail ».

De traditionnels bons mots
pimentaient le rapport

de M. « K »
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i SEMAINE TURQUE ?
• EXPOSITION - VENTES S PÉCIALES •

A f entrêe du magasin, vents de produits turcs p résentés p ar M. Tanjou, Vendredi 30 janvier 1959, à 20 h. 15,
collaborateur de Mtgros-Tùrk, actuellement stagiaire à Migros-Neuchâtel. à la Salle des conférences - Neuchâtel

NOISettGS paquet de 285 g. 1.50 (les 100 g.-.52») par % kg. 2.50 S O I R E E  D'A M_ I T I __E
Raisins sultans paquet d6 435 g "- (les 100 gP__ S. 2.— T U R C O-  S U I S S E
l l^UeS 06 uHiyrne (les 100 g. — . 22f )  par kg. £m\mmmm en présence de Son Excellence M. l'ambassadeur de Turquie en Suisse ,

-̂  — prof. 
Dr F. K. 

Gôkay
U_ _£___ ÎJ6S de Turquie , douces et juteuses  . . . .  le kg. "«Tr B_r ATT PROGRAMME :
p., ÛA '¦ Présentât *011 de deux magnifiques films en couleur sur Istanbul et
tltrOllS le kg mmW W ses environs.

2. Exposé de M. l'attaché commercial, M. Cesmebas t, de l'ambassade de
i— ortrirurotr—i Turquie en Suisse , sur :
\ A LA BOUCHERIE \ La Turquie, ce pays étonnant au Moyen-Orient

Hoofctofflr hnciio / fltlrinfi \ 7_fl 5" ExP osé de M. K. Ketterer, directeur de Migros-Tùrk , sur :
DeeiSieilK nOCne «nOllItll» la pièce de 120 g. environ "¦# V La lutt e de la Turquie pour l'amélioration du niveau

, ta de vie du consommateur
ESCOlOpeS « KÙlbaStl » les lOO g. !«¦- P««e histoire d©«Migras-Tûrk »

i. Discussion libre (il sera répondu à toute question).

AU RAR I Dégustation da produits turcs

LOTERIE GRATUITE
Venez tous goûter quelques spécialités turques Ŝ ea les pen^e, assistant a cette confèrent» pourront participer k cette

MEN U DE VENDREDI 30 «h loterl8 (un apparel1 de radl0)

Consommé viveur F_T __£-¦ ENTRÉE LIBRE
_ _ _ ¦ _ - Pilnn. _ I-i Tin __ ¦¦<* __ __ ¦ ______ ¦_! Vu le nombre limité de places encore dlsix>nibles , nous conseillons aux personnes qui

' , . " " »"riiu«5 désirent assister à cette soirée d'aller sans tarder retirer leur billet au Marché-Mlgros
Snlade verte (pain et service compris) ou k l'Ecole Olub, rue de l'Hôpital 16, 1er étage.

Nous cette manifestation en WH ÊÊ I ÊÊ Bk j Hk —Q £jk Êm ' 'A
l'honneur de Mlgros-TUrk. En 1953, le gouverne- Bg SE H I La Turqu ie  — pont entre l 'Orient et

;;r ssr »_ _ !:I PI _ îSS esr^ŒtT _ _; ES ' ¦ 
$JS iLT roccw^. <m _ _ _ _ f .po.ta ^ __ _ / _ «/«_«__

compte actuellement, h Istanbul, 60 camions de ^ ŜML o c c i d e n t a l e , peup le j eune qui f org e avec
v e n t e  et fi magasins libre-service ; d'autres réglons ¦ mBt i ' , , .j j I _ TU éneraie  et rnnraap inn avenir méri tede ce vaste pays réclament sa présence. La ¦¦FR ",n -/" " """ "_ < S°" avenir — menfe
Mlgros-TUrk est propriété tu rque , sous direction ¦ mB H _____L _____ ___________________ Ht Ri foufe nu i re  sympathie.6"1^-- nVB 9 ^Wl 9 9 ̂ .F ^̂  | 

On cherche

APPARTEMENT
modeste de 1 chambre
et cuisine en ville. —
Adresser offres écrites k
E. W. 5616 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite ou pour date à con-
venir , ensemble ou séparément , Seyon 13,
premier étage,

deux bureaux
ayant chacun : 25 mètres carrés, entrée in-
dépendante , W.-C, lavabo. Tél. 6 36 26.

A VENDRE

immeuble locatif ancien
numéros 31 et 33, rue du Vieux-Châtel , avec
accès direct à la gare, par le Crêt-Taconnet ,
comportant dix appartements de 2, 3 et 4

chambres, plus petit atelier.
Rendement locatif actuel :

environ Fr. 9.000.—.
Demandes de renseignements et offres écrites

sont à adresser
à l'étude de Me Ch. Ant. Hotz, notaire,

rue Saint-Maurice 12, Neuchâtel.

I M M E U B L E
T E R R A I N

A vendre à Neuchâtel , quartier die Maujobia ,
environ 3000 m2 de terrain , avec construction
ancienne. Conviendrait pour maison de re-
pos ou pension et pour la construction de
villas. — S'adresser à fiduciaire Leuba et
Schwarz, Terreaux 7, Neuchâtel.

On cherche à acheter

maison familiale
avec dégagemen t et accès facile, à Neuchâ-
tel ou dans la région est jusqu'à Saint-Biaise.
Adresser offres écrites à L. F. 5658 au bureau
de la Feuille d'avis.

LE LANDERON
A vendre au centre diu
village maison ancienne
comprenant 1 logement,
grandes dépendances et
oaves. Libre pour date k
convenir. — Adresser of-
fres écrites à D. Y. 6667
éiu bureau die la Feuille
d'avis.

«¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MU

Â louer en ville
dans villa de six appartements au maximum
(à construire), des logements tout confort
de 5 à 7 pièces suivant le désir du preneur.
Libre pour l'automne 1959. Vu» sur la ville,
le lac, les Alpes ; tranquillité, concierge, ga-
rages. Adresser offres écrites à P. J. 5662
au bureau de la Feuille d'avis.
< .̂ —^^-̂ —^^^-^^^

A vendre à Vevey

villa
avec épicerie

7 pièces, cuisine, dépen-
dances, Jardin. Ecrire
sous chiffres P. F. 30.787
L. k Publicitas, Lau-
sanne.

AU SÉPEY
à louer chalet meublé,
6 lits, 6 fr. par Jour .
Libre Jusqu 'au 15 Juillet.
Tél. (038) 8 26 97.

A louer pour le 1er
mars,

APPARTEMENT
de 3 Mi pièces, 214 fr. par
mots, chauffage compris,
vue, confort. S'adresser
l'après-midi seulement à
E. Cornloley, Saars 53.

A louer chambre In-
dépendante, central, eau
chaude, vue, à personne
sérieuse. — Demander
l'adresse du No 5653 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer très belle
chambre à deux lits,
confort. Bârtschi , Ecluse
64, 3me étage.A louer tout de suite

à Cortaillod, rue Fran-
çols-Borel ,

LOGEMENT
remis à neuf , 2 cham-
bres, cuisine, véranda ,
salle de bains, chauffage
central. — S'adresser à
Oscar Monnet , Abbaye,
Travers.

A louer tou t de suite

MEUBLÉ
de deux pièces, cuisine,
bains, garage. — Adres-
ser offres écrites à O. I.
5661 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre confortable
à monsieur sérieux, cen-
tral , bains. Tél . 5 58 90 ,
Côte 32 a.

A louer belles

chambres
indépendantes
à 1 ou 2 lits, chauffées,
eau chaude et douche.
— A. Bliittler, rue du
Château 12, Peseux. Tél.
8 38 30.

A louer chambre au
sud, avec confort, vue,
quartier de l'université.
Tél. 5 82 57.

A louer chambre près
de la gare, part è. La salle
de bains. Tél . 5 75 65.

A louer pour le 30
avril 1959, à la

PRISE-MIL0RD
sur Salnt-Sulplce (Neu-
châtel ) un logement de
3 chambres, petit ru-
ral et grand verger, bien
exposé au soleil ; bas
prix. — S'adresser à
Fritz Schlub, La Foule,
Salnt-Suilplce (NE). Tél.
( 038) 9 14 09.

A louer appartement

MEUBLÉ
de 1 chambre, cuisine,
bains. Demander l'adres-
se du No 5651 au bureau
de la Feuille d'avis.

BEVAIX
A louer pour le 24

Juin : un logement de 4
pièces sans confort ; un
de 2 pièces, chauffage
central , salle de bains.
— Adresser offres écrites
& G. A. 5652 au bureau
de la Feuille d'avis.

VALANGIN
Logement de 4 cham-

bres ensoleillées à louer
dès le 24 février 1959.
Pour visiter, s'adresser à
Mme Oetllnger , ancien
hôtel de la Couronne.

Libre tout de suite

GARAGE
k Malllefer. Tél. 5 18 47.
Aux heures des repas :
5 66 88.

A louer k Saint-Aubin
(NE) pour le printemps

bel appartement
de 4 pièces, confort,
chauffage général. Faire
offres sous chiffres J. A.
5605 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer à demoiselle
soigneuse, Jolie chambre,
•part à la salle de bains,
centre de la ville, quar-
tier agréable. Tél. 5 49 21,
entre 18 et 19 heures.

A louer Jolie chambre
k 2 lits, avec salle de
bains attenante ; vue sur
le lac. Tél. 5 57 65.

Chaumont
à louer

2 jolies chambres
part k la cuisine dans
chalet tranquille et bien
situé, k 20 minutes du
funiculaire. Pour rensei-
gnements, téléphoner dès
19 heures au 7 59 40.

A louer Jolies cham-
bres ensoleillées, avec
confort, dont une Indé-
pendante. — Fontaine-
André 42, Sme étage, à
droite.

Jolie chambre près du
centre pour personne
sérieuse. Rue J.-J.-Lalle-
mand 5, 2me étage.

Chambre meublée In-
dépendante à louer; cen-
tral , eau courante. Che-
min des Valangines 19,
plain-pied.

Jolies chambres à
louer, Port - dUauterlve
39.

A louer Jolie chambre
avec confort, ail cenjtre.
Tél. 5 17 76.

Pour monsieur sénrieux ,
belle chambre au soleil,
avec pension. Tél. 5 26 21.

AU CENTRE
Chambre avec bonne
pension. Tél. 5 61 91.

Jeune fille sérieuse
cherche pour le 15 avril

chambre confortable
à proximité de l'univer-
sité. — Adresser offres
écrites k E. Z. 5668 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ADMINISTRATION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

engagerait immédiatement ou pour date
à convenir, pour son secrétariat,

une sténodactylographe
de première force, de langue maternelle
française, ayant expérience et très bon-
nes connaissances de tous les travaux
de bureau. Situation stable et intéres-
sante pour personne qualifiée. Caisse
de retraite.
Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, photographie , références et
présentions de salaire sous chiffres P.
1469 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons

mécanicien-serrurier
sachant souder, pour l'entretien des machi-
nes. Entrée immédiate. Adresser offres à
Canada-Dry, le Landeron (NE) S. A., le
Landeron.

Nous cherchons pour date à convenir

sommelière
connaissant les deux services, ainsi qu'une

fille de maison
S'adresser à l'hôtel de 1 la 'Balance , la Chaux-
de-Fonds, tél. (039) .2 26 21.
¦ ¦ - ¦¦ f__P "'H. . '

NURSE
est demandée tout de suite en Angleterre,
pour un nouveau-né..Faire offres avec copies
de certificats, photographie et prétentions de
salaire à : Etablissement Rochat S. à r. L,
Saint-Biaise.

Buffet de la garje , à Fleurier, cherche
bonne H «S ¦*sommelière

Tél. 9 10 70. .
CISAC S.A., CRESSIER (NE )

engagerait un

OUVRIER CAPABLE
connaissant si possible le chauffage
sur chaudières à vapeur ou ayant
l'habitude des machines. S'adresser

au bureau à Cressier.

Fabrique d'horlogerie chercha

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION
habile sténodactylographe, de
langue maternelle française ou
allemande, avec des connaissan-
ces approfondies d'anglais.
Travail intéressant pour person-
ne qualifiée. Semaine de cinq
jours. Engagement immédiat ou
à convenir.
Faire offres manuscrites, aveo
curriculum vitae et photogra-
phie sous chiffres P. 1462 N., à
Publicitas, NeuchâteL

On cherche domesti-
que pour

TRAVAUX
DE VIGNE

Italien accepté. Entrée k
convenir. — Adresser of-
fres écrites k M. O. 5659
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Nous cherchons

jeunes

ouvrières
maximum 20 ans pour
travail fin. — Se pré-
senter chez Kobel & Cie,
Cité 5, Peseux.

NOUS CHERCHONS

I radio-monteurs 1
I monteurs i

d'appareils à courant faible j

ï mécaniciens-électriciens 1
I ayan t des connaissances en électro- I
I nique. Semaine de 5 jours. Se pré- I i
I senter ou faire offres écrites détail- I
I lées avec prétentions de salaire I
I à Movpmatic S. A., Gouttes-d'Or 40, I X

Neuchâtel. Tél. 5 33 75.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate ou
à convenir,

EMPLOYÉE
pou r facturation et formalités d'ex-
pédition. Débutante serait éventuel-
lement mise au courant.

Prière de faire offres avec curri-
culum vitae , copies de certificats et
photographie sous chiffres P. 1468
N., à Publicitas , Neuchâtel.

Lire la suite des annonces classées en huitième page

Agence générale d assurances à Neuchâtel
cherche

EMPLOYÉ (E)
pour travaux de comptabilité et de conten-
tieux. Place stable et intéressante. Débu-
tant (e) pas exclu (e). Date d'entrée selon
entente. Présenter offres avec curriculum
vitae et prétentions de salaire sous chiffres
P. 1481 N., à Publicitas, Neuchâtel.

*¦¦—¦ ¦!¦¦¦ Il ¦ IIIHII
Nous cherchons poux entrée prochaine, Jeune

employé (e) de commerce
de langue maternelle française , connaissance
approfondie de la langue allemande Indis-
pensable. Sténo. Capable de traduire de l'al-
lemand en français exactement et en bon
français. En cas de convenance, bonne place
stable et possibilité d'avancement. Caisse
de pension. Offres détaillées avec curricu-
lum. vitae, photo, copies de certificats, spéci-
men d'écriture, prétentions de salaire et date
d'entrée possible.
Ernest Marti S. A., voyages, Kallnach (BE).

1

Nous cherchons

un mécanicien
sur machines

expérimenté, sachant travailler seul. Son
activité comporte le montage de réducteurs
de vitesse, leur contrôle et le service de
réparation.

Mise au courant par spécialiste. Bonnes no-
tions de la langue allemande désirées.

Adresser offres avec curriculum vitae «t
prétentions de salaire à BEKA Saint-Aubin
S.A., Saint-Aubin/NE.

r ^
Nous cherchons pour notre BAR

GARÇON DE CUISINE
propre, actif et débrouillard.
Bonnes prestations sociales.

Entrée immédiate.

Se présenter sur rendez-vous,
téléphone 5 80 12, à

Marché - Migras
Rue de l'Hôpital 16, Neuchâtel.

1

On cherche un

GARÇON
de 13 k 16 ans pour ai-
der dans une exploita-
tion agricole. — S'adres-
ser à Gottfrled Kramer-
Bula, Galmlz près Morat,
téL (037) 7 29 73.

On cherche un

jeune homme
de 13 à 15 ans pour ai-
der aux travaux d'une
entreprise agricole. Vie
de famille assurée, occa-
sion de fréquenter l'école
allemande. — Adresser
offres à Fritz Gutknecht,
près de l'école, Chiètres
(FR).Garçon ou fille

d'office
serait engagé tout de
suite. — Café-bar de la
Poste, tél. 5 14 05.

JEUNE FILLE
sachant cuisiner et tenir
un ménage est cherchée;
congés réguliers et gages
selon entente; étrangère
acceptée. — Mme WlUy
Perrelet , laiterie, Boudry
(NE), tél. (038) 6 40 67.

On cherche à louer, pour l'automne 1959
ou pour date à convenir,

appartement
de 4 à 6 pièces, confort , à Neuchâtel ou aux
environs (périmètre : Saint-Biaise, Corcelles,
Colombier) ; la location ou l'achat éventuel
d'une maison familiale entrent également en
considération. Offres sous chiffres N. H. 5660
au bureau de la Feuille d'avis.

I Oeufs du pays \ ms I
Kî carton de 6 pièces 1.40 — 6 %  — net &|̂ £& Bjj

I Oeufs frais importés 1 19. 1
Kv carton de 6 pièces 1.20 — 6 % = net ABJL__U fë'

»| I M\ Dt 1 1 L L Z ,  . (non-membres i 5 %) 1™?<

M îs&%mmW&, tàÉ4Ê pP*̂

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AD BUREAU
DU JOURNAL

On demande à louer
dans le centre de la ville

LOCAL
approprié pour magasin
ou commerce. — Adres-
ser offres à case postale
1118, Neuchâtel.

Famille solvable, cher-
che

APPARTEMENT
de 3 pièces ml-confort
aux environs de Neu-
châtel. Tél. 6 31 42.

Ferme ou maison
de vacances

Monsieur seul cherche
à louer à l'année petite
maison de vacances ou
vieille ferme avec che-
minée. De préférence au
Val-de-Ruz. — Offres à
case 615, Neuchâtel.

Maison de commerce
en gros, à Neuchâtel ,
cherche pour entrée Im-
médiate ou date k con-
venir, Jeune homme pour
emploi

d'aide-magasinier
et de garçon de courses.
— Adresser offres écrites
k K. E. 5657 au bureau
de la Ferullle d'avis.

Pour 3 i S mois on
demande

jeune fille
— remplaçante — hon-
nête, pour aider au mé-
nage. — Faire offres
écrites k M. E. Paganl ,
fbg de la Gare 13, Neu-
châtel, tél. (038) 6 48 02.

On cherche personne
pouvant s'occuper d'un

MÉNAGE
de 8 h. du matin k 14
heures. — Tél. S 31 94.

Bon

maréchal
con.ia_ssa.nit les soudures
trouverait place stable,
pas de feinrâge. — Faire
offres à Otto Anmahelm,
forge, Moudon.

On cherche tout de
suite

sommelière
de préférence fille de la
campagne. Vie de fa-
mille. — Ecrire sous
chiffres P. 1123 E. à
Publicitas, Yverdon.



zft&Œ. SOLDES DES SOLDES
A NOTRE RAYON DE TABLIERS DES PRIX E X T R A O R D I N A I R E S

Nous soldons un lof A débarraiser Profitez de nos prix extraordinaires

TA BL IERS- BLO USES TABL IERS-JU PES DEMI-TABLIERS
spécia lement grandes tailles tailles 46 a 52

Valeur jusqu 'à 2__r_f0 I Valeur jusqu'à \\JèQ M Valeur jusqu'à JJZO

SOLDÉ I Ui %JFB SOLDE * ¦ il SOLDÉ i ¦ Ul U_ 1

/A II /I fl lIUDCIl ne s'agit que de quantités restreintes / W 11/ i il II ¦ mm F Le déplacement en vaut la peine
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LA RISTOURNE
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1 CATALOGUE DE BLANC ! fcjjflftMM  ̂i

Profitez de nos soldes

VALISES et
SACS DE VOYAGE SOLDÉS

s prix très réduits

BIEDERMANN
NEUCHÂTEL

LIT
D'ENFANT

ainsi qu 'une petite
chaise à vendre. Té-
léphone 5 50 30 ou,
après 19 h., 5 68 69.
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Vente - Afelier de réparations
Agence Mercedes - Benz TRANSAIR S. A.

COLOMBIER (NE)

TOUS NOS

TAPIS DE MILIEU
sont vendus à des prix très bas

Grand choix Toutes dimensions

T A P I S  B E N O I T  %Ff Z%
Présentation à domicile - Facilités de paiement

J£SM0 %j$Ê

il ou de grippe. \ fM^P^mr^
!» La substance active d' 'Aspro ' consiste \ \ Ë ' ij jf ï f -  f f lf i lt '/-/
jsg en un médicament pur apprécié \ \p( 

ej i ~tmj i!'~ Q ĵ
|M par les médecins du monde entier. / "̂ ^^CbOv-̂  s /

S» Combattez les refroidissements , g l ï Sr^ ^ ^ l̂  I n
s» la grippe et la fièvre avec les /_ ^ KT____/ _7__l l '1
Kg compr imes  'ASPRO' . connus pour l e u r /  ^fe^ftiJLÎ/ hn

I efficacité rapide aS^^Sm
1 et durable ! \ <iS  ̂ i
ï fc:, --''J? *'s [ W
£K Chez les pharmaciens et les droguistes. //s -_?:"• "AT*̂ ïï_ //j / /L»

Distributeurs : F. Uh-mann-Eyiaud S.A. ^̂ **~~»»« _̂y

A vendre

TRANCHEUSE
électrique inclinée, état
de neuf. — S'adresser à
A. Glauser, Travers, tél.
9 25 55.

(.tCVe«9«t«9»t9fftMtlt8tatMlf«t0StCtt«0t0ff*0lflf• •
| VENDREDI 30 JANVIER m JOUR SEULEMENT » j• •
: NOUVELLE :

! DÉMONSTRATION !• •| des produits du Laboratoire GTX S.A. •
• •
0 en particulier de i f

la Lotion capillaire Larty : elle redonne la souplesse au cuir chevelu el permet à
nouveau la croissance du cheveu, tout en supprimant les pellicules.

la Crème de beauté végétale : dotée d'un pouvoir de pénétration spéciale, elle
J hydrate à nouveau complètement la peau et la protège.

la poudre de toilette Iguane : elle désodorise el combat remarquablement la transpi-
ration excessive. Extrêmement fine, elle ne contient ni talc, ol formaldéhyde I

• •© Conseils a titre gracieux, sans aucun engagement, à le

i.................................................:

Tous ceux qui souffrent de hernies sont
Intéressés par le bandage

HERNIES
NEO BARRÈRE

Il est dans le monde entier le premier et
le seul bandage herniaire qui puisse con-
tenir sans aucune pelote, les hernies réduc-
tibles les plus volumineuses. Une des re-
marquables propriétés de ce nouveau ban-
dage est de réduire, de lui-même, sans
aucune pression, les tumeurs de quelque
importance qu'elles soient. Plusieurs milliers
d'applications nous permettent d'en garan-
tir son absolue efficacité . Nous avons com-
plété la gamme de nos modèles élastiques

par le tout nouveau bandage breveté :

LE SPICAL
n présente une articulation plastique qui
permet une contention plus complète des
hernies inguinales évoluées. Pous vous en
convaincre, nous vous invitons à la
démonstration et à l'essai absolument gra-
tuits du modèle Barrère adapté à votre cas.

______ ___________F m̂â^̂ JĈ^ r̂Jto \+

irBïmwSSÊ 'ô  ̂HOPITAL
JiXmmmmVLLËmmmmf 2mf,fA Tel. 5.14.52

9EÇOIT TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTE

Renseignements et essais gratuits
Visite à domicile sur demande

(§ w: Prochainement

I DÉMONSTRATION
X. __r_»^' du 9 au 14 février

Outils électriques

NE U CM AT EL

A vendre

habits d'homme
beau tissu, grande talile,
et un manteau en ex-
cellent état. Bas prix.
Tél. 5 13 23 (entre 12 h.
30 et 14 h.).



LE VENT DU LARGE
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Un vent favorable semble souffler de nouveau dans les vastes
voiles de l'économie des Etats-Unis. M. Eisenhower a pu arborer
son plus beau sourire pour annoncer que le prochain budget de
l'année fiscale 1959-1900 sera équilibré à 77 milliards de dollars
environ, sans augmentation des impôts. Seul est prévu un relè-
vement des tarifs postaux et de certaines taxes à la consomma-
tion, sur l'essence, notamment. Mais les dépenses militaires
augmenteront encore pour atteindre, avec 40 milliards de
dollars, plus de la moitié des dépenses budgétaires. Cet accrois-
sement des charges sera compensé par la suppression de dépenses
pour l'agriculture et la construction, ainsi que par la réduction
des frais de l'assurance-chômage, grâce à l'amélioration générale
de l'activité économique.

Il n'en faut pas davantage pour susciter un optimisme peut-être exces-
sif , dans les mil ieux gouvernementaux qui , à la suite du président lui-
même, ne craignent pas d'a f f i rmer  que 1960 sera l'année la plus prospère
de l'histoire des Etats-Unis. Aff i rmat ion  qu 'il est nécessaire de nuancer
par quelques considérations propres à montrer que la condui te  du vais-
seau de la prospérité yankee exigera pas mal de précautions.

Optimisme nuancé
Voici tout d'abord l'op inion des banquiers : sur huit cent cinquante

consultés par « U. S. News », sept cent douze envisagent une  reprise modé-
rée des affaires  en 1959, mais six cent nouante  estiment l ' inf lat ion inévi-
table. « Le maintien de l'expansion économique sans inflat ion , ce qui
n'est jamais facile , promet d'être particulièrement d i f f i c i l e  en 1959 »,
a f f i rme  pour sa part la Chase Manhattan Bank. C'est aussi l'opinion de
M. William Me Chesney Mart in , président du Fédéral Reserve Board , qui ,
tout en déclarant que la banque centrale fera tout ce qui est en son pou-
voir pour protéger la valeur du dollar , a a f f i r m é  que la lutte contre l ' in-
flation était main tenant  entrée dans sa phase décisive, sans que l'on
puisse en prévoir l'issue. C'est que le chemin est étroit et malaisé à
tracer entre la politique de « l'argent facile antirécession » et « l'argent
cher anti inflat ion » que les distributeurs du crédit public s'efforcent de
suivre pour donner à l'économie américaine  toutes ses chances d'expan-
sion sans amorcer le processus irréversible de la dépréciation de la
monnaie.

1959, année de démarrage
Certes les banquiers, en raison même de l ' importance des valeurs

qui leur sont confiées, sont volontiers réservés dans leurs jugements. Mais
dans le cas particulier, leur prudence concorde avec celle de M. Schmidt,
directeur des recherches économiques de la Chambre de commerce amé-
ricaine. Selon lui , l'accroissement de la production , de l'emploi et des
revenus en 1959 ne dépassera pas 5 % par rapport à 1958, tout en étant
inégalement réparti , et le chômage ne retombera pas au niveau antérieur
à la récession. Ses conclusions rejoignent celles de la « Securities and
Exchange commission », laquelle, se fondant sur les rapports des entre-
prises elles-mêmes, estime que le rythme des investissements au cours
du premier semestre de 1959 ne dépassera guère celui du dernier tri-
mestre de 1958, ce qui modérera le redressement général des affaires.

Bref , les avis semblent concorder pou r reconnaître à 1959 la qualité
« d'année de démarrage », et on veut espérer qu'il en sera bien ainsi , car
rien n'est plus néfaste à un développement économique harmonieux que
les envolées sensationnelles, appelées « booms » dans le mauvais jargon
à la mode, qui ébranlent les structures financières et sociales, et sont
suivies de rechutes aux conséquences plus graves encore.

La Bourse a ses raisons...
Compte tenu de ces avis, à la fois réservés et motivés, on peut se

demander pourquoi la Bourse américaine fait preuve d'un optimisme qui
se traduit par une hausse régulière et considérable de toutes les prin-
cipales valeurs qui se relayent dans cette course vers les sommets, rèlec-
tronique entraînant  la chimie, celle-ci la pharmacie, celle-ci la sidérurgie,
celle-ci encore le pétrole, si bien que pour justifier les cours actuels de
leurs actions, certaines entreprises devraient tripler, voire quadrupler
leurs bénéfices, ce qui est tout simplement au-dessus de leurs possibilités.

Il y a évidemment autre chose, un élément subjectif , né de la crainte
de l'inflation, nourrie elle-même par la diminution constante du pouvoir
d'achat du dollar. Enfin les controverses qui se poursuivent au sujet d'une
éventuelle modification du prix d'achat de l'or ne sont pas sans in fluence
sur ceux qui estiment que tôt ou tard le fameux taux de 35 dollars l'once
d'or, en vigueur depuis vingt-cinq ans, devra être adapté à la. valeur
réelle du dollar qui est bien inférieure.

Ces éléments d'incertitude montrent  que l'économie des Etats-Unis
reste sensible et qu'il est préférable que le vent du large ne souffle pas
trop fort. Mieux qu'en 1933 la prospérité est toujours « au coin de la
rue », mais les bourrasques ne lui conviennent pas, ce qui revient à dire
que les Etats-Unis et le monde occidental avec eux trouveront leur intérêt
dans une évolution raisonnable de la reprise économique actuelle.

Philippe VOISIKR.

Roger Staub
n'est pas d'accord

Le coureur d'Arosa Roger Staub ne
s'est pas déclaré sa t i s fa i t  tics exp lica-
tions fourn ies  par le Comité central de
la Fédération suisse de ski et a tenu
à fa ire  connaître sa p osition p<ir un
communi qué dont voici le texte :

« Alors que Je m'entrainals 6. Salnt-
Moritz pour le « Ruban blanc ». J' ai pris
connaissance du communiqué de la F.S.S.
du 23 Janvier 1959. La F.S.S. a cru bon de
publier cette mise au point sans répondre
à ma lettre et sans prendre contact di-
rectement avec moi. Puisque l'on se per-
met d'annoncer que l'affaire a été exa-
minée soigneusement, on laisse entendre
que J' ai pu m'expliquer , or ce n 'est pas
le cas.

D'autre part , comme le comité central
dans son communiqué déclare que le di-
recteur tectonique Willy Wulser a décidé
l'interdiction de courir sur la demande
de Sepp Immoos et qu 'il n 'avait pas eu
connaissance cie cette interdiction, je ne
peux pas considérer cet Incident comme
clos, parce que les faits rapportés me
lèsent.

Je laisse le soin aux sportifs de dire
s'il ne serait pas plus loyal de la part
du comité de la F.S.S. et particulièrement
de M. Wulser de s'excuser au sujet de
ces mesures malheureuses. J'espère tou-
jours que ces messieurs seront de mon
avis et m'offriront la satisfaction par
une déclaration nette et publique de re-
connaître mon droit. Sinon Je me verrai
dans l'obligation de défendre mon point
de vue par le truchement de la Justice.

Je remercie tous les sportifs pour leurs
télégrammes et lettres par lesquels 11s
exprimèrent leur sympathie, ainsi que la
presse et la radio pour leur soutient.
En cette année de préparation olympique,
cet appui moral est précieux et J'espère
aussi que la F.S.S. m'apportera un autre
appui que celui qui fut le sien durant
ces derniers temps. »

Young Sprinters n'occupe
pas une position de tout repos
(FAN) Pour la deuxième fois cette
saison, Young Sprinters rencontre
Lausanne au mauvais moment. On se
souvient du premier derby qui eut
pour théâtre la patinoire de Montchoisi
et qui vit les Vaudois lutter avec
une énergie surprenante pour mettre
enfin un terme à leur série de défaites.
Ils réussirent dans leur tentative, con-
traignant Young Sprinters à céder son
premier point.

Ce soir à Monruz , la tâche des Neu-
chûte- »iis sera de nouveau difficile ;
rendus soucieux par les contre-perfor-
mances de leur poulains, les dirigeants
lausannois ont fait appel au Canadien
Girard , coach d'L'ra nùa... et de l'équipe
suisse pour reprendre en main leurs
hockeyeurs. Et dès le début de la se-
maine , Girard a dirigé des entra in _ -
ments d'une rare efficacité , dit-on , et
qui devraient déjà porter leurs fruits
ce soir. Et si tel était le cas, Lau-
sanne pourrai!'! peut-être éviter le match
d'e relégatiom.

La tâche de Younig Sprinters ne sera
donc pais de tout repos. Ils sont certes
éliminés de la course au titre, mais,
quoi qu 'on en pense, ils n'occupent pas
encore une position leur permettant de
«¦e désiinitéresser de la suite du cham-
pionnat. Ils possèdent neuf points con-
tre six à Ambra, quatre à Lausanne et
à Arosa. Younig Sprinters doit encore
rencontrer ces trois équipes . Trois dé-
faites de sa part et l'écart sera sensi-
blement réduit. Précisons d'autre part
que Youn g Sprinters se pendra à Da-
vos, h Zurich , à Bâle , matches très
ouverts que les Neuch àtelois peuvent
perdre sans qu'on s'en montre surpris
outre mesure ; on le verrait ainsi pas-
ser de candida t au titre à candidat au
match de barrage. Ces quelques consi-
dérations ne sont, il est vrai, que de
la théorie. N'oublion s pas cependant
que la pratique pourrait prendre un
visage identique. Alors autant lutter k
fond actuellement, s'assurer urne mairge
die sêcuirtfcé suffisante, qui pei _nettraiit
de tenter éventuellement des essais par
la suite, de dominer leur chance à des
jeunes du cru, en particulier à Pairoz
qui s'était fort bien comporté contre
ACBB Paris.

Le championnat corporatif
Les dernières rencontres de ce

champ ionnat  corporatif ont donné les
résultats suivants :

Groupe I : Crédit Suisse I (Dennler-
Mojon-J.  Wenger) - Suchard II (Mo-
jet-Frossard-Dudan ) 5-1.

Groupe II : Brunette II (Schnider-
Feilner-Donazzolo) - Télép hones II
(Maumaru - T r i p e t - B é l a z )  5-0 ; Crédit
Suisse II (Locher-M. Wenger-Reymon-
daz)  - Suchard I I I  ( Kumpel-Tôdt l i -
Pregger) 5-i ; Crédit Suisse I I I  (Jog-
g i - Wuersten - Klaus)  - Suchard III
(Kiimpel-Tôdtli-Pregger) 0-5.

La commission de l'A.C.S.
revient sur sa décision

La commission sportive nationale de
I _ Automobile-Club de Suisse • vient de
revenir sur la décision qu'elle avait
prise au sujet de la classification na-
tionale des voitures dans le cadre de
l'annexe « J » du code sportif interna-
tional.

Ce revirement a été décidé après que
les commissa ires techniques de l'A.C.S.
eurent donné tous les apaisements vou-
lus au sujet d'un con trôle parfaite-
ment efficace des caractéristiques de
série d'une automobile.

Pour cette année, les règlements de
1958 donc seront reconduits à t i tre
d'essai, mais avec un contrôle beau-
coup plus strict, ceci afin de prévenir
toute fraude de la part des coureurs.

Pour 1959, la classification sera la
suivante :

Cat. 1. : voitures de tourisme norma-
les de série : 2. voitures de tourisme
améliorées spéciales : 3. voitures de
grand tourisme normales de série ; 4.'
voitures de grand tourisme améliorées et
spéciales ; 5. voitures de sport ; 6. voi-
tures de course.

Une exception sera faite cependant
pour le slalom sur neige du 1er fé-
vrier k Arosa, où les prescriptions dé-
cidées l'an dernier seron t appliquées.

Plainte de Machen
contre Patterson

Le boxeur poids lourd américain
Eddie Machen a intenté une action
devant les tribunaux fédéraux améri-
cains afin d'amener ces derniers à in-
terdire au champion d'Europe Johans-
son de rencontrer Patterson.

Eddie Machen affirme avoir en sa
possession un contrat valable aux ter-
mes duquel le Suédois s'est engagé à
lui accorder un match revanche avant
de signer un contrat quelconque aux
Etats-Unis. Machen avait été battu par
kj o. au 1er round en septembre der-
nier. Le contrat avait été signé le veil-
le du match , en Suède, par Edwin Ahl-
quist , conseiller de Johansson et Sid
Flaherty, manager du poids _ou_ .li amé-
ricain. Johansson prétend que Ahlquist
n'est pas son manager, mais simple-
ment son conseiller et que par consé-
quent U n'est pas légalement autorisé
k s'engager en son nom. Ahlquist, de
son côté , affirme que le contrat a été
signé sous la contrainte !

D'autre part, Cus d'Amato, manager
de Patterson, a refusé de commenter les
déclarations faites à Londres par Har-
ry Levene, selon lesquelles un cham-
pionnat du monde des poids lourds en
avril aux Etats-Unis entre Patterson
et Brian London était presque conclu.
Il a toutefois confirmé en partie ces
propos, mais dans le courant de la
conversation, il a manifesté sa vive
surprise en apprenant que Levene avait
rendu public un échange de correspon-
dainoe privé.

De son côté, Bill Rosensohn, l'orga-
nisateur américain qui, selon Levene,
participerait à la mise sur pied de ce
championnat du monde, s'est égale-
ment refu sé à tout commentaire. Ac-
tuellement occupé à la conclusion du
championnat du monde Patterson -
Johansson, M. Resensohn a confirmé
toutefois que d'Amato s'était réservé
le droit de faire disputer à Patterson
un combat préliminaire avant le cham-
pionnat du monde avec Johansson.
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% Après le passage de tous les concur-
rents à Fort-Lamy, le classement provi-
soire du rallye Médlterranée-Le Cap s'é-
tablit comme suit :

1. Kling-Rainer (Al.) sur « Mercedes »,
191 p. de bonir. ; 2. Olivier Gendebien
(Be.), sur « Citroën ID 19» , 183 p. de
bonlf. ; 3. Mme Allcia Paolozzi (It.), sur
« Porsche », 161 p. de bonif. ; 4. M. et
Mme Buchmann (Fr.), sur « Slmca »,
148 p. de bonif. ; 5. Sorrichio du Valporte-
BoccaleUi (It.), sur « Alfa Romeo », 138 p.
de bonlf. ; 6. Bartscherer-Heppkassen
(Al.) sur «VW », 126 p. de bonlf .; 7.
Rover-Horrocks (G.-B.), sur « Land Ro-
ver », 120 p. de bonif. ; 8. Voiture No 17
de la Société Unie (Fr.), sur « Unie ZU
91 », 113 p. de bonif. ; 9. Robert Zakl
(Egy.), sur « Chevrolet », 98 p. de bonif. ;
19. Gaspard Fabre-L/ucien Fabre (Mar .),
sur « WMy's », 58 p. de bonlf.

L'année monétaire 1958
En 1958, dix-huitième année d'avi-

lissement mondial du pouvoir d'achat
du pap ier-monnaie, l'art de conserver
sa fortune a été aussi diff ici le  que
par le passé. Et pour réussir à l'aug-
menter , il a fallu savoir surmonter
de réels obstacles, car les avoirs tels
que : dépôts bancaires , la plupart des
pap iers-monnaies et toutes les formes
d'obligations ont perdu de leur va-
leur. En dépit de l'efficace retour des
unités monétaires europ éennes à la
convertibilité , une fois de plus, on a
vu se confirmer le fai t  que les mon-
naies de papier meurent toujours. Tel
est le jugement porté par Franz Pick ,
l'auteur de F « Annuaire  des mon-
naies », qui précise ainsi ses conclu-
sions :

Au cours de l'année, quelque dix-
sept dévaluations ont maintenu le
rythme des banqueroutes d'Etat à leur
niveau classique. D'autre part , on a
enregistré seize baisses importantes
en Afghanistan , Argentine , Brésil , Chi-
li , Chine rouge, Colombie, Egypte , Is-
lande, Indonésie, Corée du Sud, Pérou,
Pologne , Arabie séoudite , Turquie ,
Uruguay.

En revanche, les monnaies de
l 'Equateur, de l 'Allemagne de l'Est
et de celle de l'Ouest , le sterling
transférable ont monté.

Les unités monétaires les plus for-
tes ont été le zloty polonais , en hausse
de 48 % ; le f lor in  hongrois (37 %)  et
la couronne tchécoslovaque (22 %).

Les monnaies les plus vulnérables
ont été : le peso uruguayen (chute de
57 %), la roupie indonésienne (55 %)
et le peso argentin (46%) .

Le dollar américain , pour la premiè-

re fois dans son histoire, s'est affaibli
sur les marchés des changes euro-
péens. Cette perte de pouvoir d' achat
du dollar a effacé environ 30 milliard s
de dollars des 1500 milliards de la
dette publique et privée.

Les épargnants américains ont accru
leurs réserves d'or.

L'or n'a été une protection que dans
vingt-deux pays à monnaie faible ;
dans la plupart des autres pays, néan-
moins , les prix des barres d'or n'ont
que peu baissé.

Daescher rééditera-t-il son exploit ?

| NOTRE CH RONIQU E DE SKI |
Comme ce fut  le cas il y  a deux ans

La Vme semaine internatio-
nale a débuté dimanche par le
concours d'Unterwasse r et s'est
poursuivie mardi par celui de
Sain_ -.. ïoi _ _ _ _ . Ce soir, les sau-
teurs s'affronteront sur le
tremplin d'Arosa avant de se
retrouver, pour la finale, à la
Combe-Girard, au Locle.

A ml-couirsie, le Finlandais Kalevi
Kaerl.iin.en a pris unie confortable
avanc e au classement général, ayant
remporté les deux premières épreuves,
la seconde il est vrai ex-aequo avec
son compatriote A a me Valkamia. Le
champion olympique 1952 , le Norvé-
gien Bergmann , a obtenu urne brillante
deuxième place à Unterwa sser, mais à
Saint-Moritz, son second saut a été
nettement moins long que celui de ses
(rivaux finianidlais, ce qui lui valut de
n>e se classer que sixième. II reste
néanmoins fort bien placé au classe-
ment général , de même que notre com-
patriote Dâscher, respectivement 3me et
4m c.

Les jeux cepen d ant nous paraissent
être faits, et si Knerkinen., déjà vain-
queur au Bra ssus et aux Rousses, nie
prend pais trop de risques à Arosa et
au Locle, il remportera aisément le
classement combiné.

Mans on peu t s'e demander si Diischcr ,
du fai t que Kaerkinen devra se mon-
trer prud'ent, nie parviendra pas à réé-
diter son exploit d'il y a d'eux ans et
à remporter la finale du Locle. Cela
pamnît être dans les possibilités de
notre champion.

X X X
Concernant la participation a cette

cinquième semaine interna tionaile et h
la finaie du Locle, on pourra regret-
ter l'absence des sauteurs allemands,
de Rccknagel en particulier , qui comp-
tent parmi les meilleurs d'Europe cen-
trale, des sauteurs yougoslaves qui ont

été inscrits au dernier monnent ne pa-
raissent pas devoir être de la même
classe.

Ma is peu Importe, la participation au
concours du Locle sera des plus rele-
vées. Avec les modifications qui ont
été apportées à la piste d'élan, et no-
tamment grAce A li ______ b_ o£l d'une
plateforme de départ intermédiaire, il
se pourrai t fort que 'le record du trem-
plin (fifi m.), que détiennent conjointe-
ment le Norvégien Bergmamni et le
Finlandais Hoimonen, soit battu au ter-
me dies épreuves de dimanche.

Art.

Salle îles conférences : 20 h. 15, Ver-
sailles, domaine royal.

Coup de Joran : 20 b. 30, Gilles et
Urfer.

Hôte l Terminus : 20 h., « Cinq ans k
Tahiti », conférence.

CINÉMAS
Clnéao : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent), La chanson de
la prairie.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Un certain
sourire.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, La mou-
charde.

Arcades : 15 h. et 20 h. 30, La loi c'est
la loi.

Rex : 20 h. 15, Calypso Boum I
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Quand pas-

sent les cigognes.

O Dix-huit nouveaux records Internatio-
naux d'athlétisme ainsi que plusieurs re-
cords de sujets britanniques ont été ho-
mologués par le BrltlBh Amateur Athletic
Board . La plupart des records, comme par
exemple les 46" 6 de l'Indien Mllka Slngh ,
ont été établis aux Jeux de l'Empire , à
Cardlff , en Juillet , mais d'autres, comme
les 3' 55" 4 de l'Australien Herbert El-
liott au mille, ont été réalisés après les
Jeux.

O Poule finale du championnat du
monde de basketbali à Santiago du Chili:
Porto-Rlco bat Chine nationaliste 85-81
(mi-temps 42-34) : U.R.SJ3. bat Chili 75-
49 (35-28). Classement : 1. U.R.S.S., 4
matches, 8 points ; 2. Etats-Unis, 3, 8 ;
3. Chili , 4, 6 ; 4. Brésil , 3, 5 ; 5. Bulgarie,
4, 5 - (245-274) ; 6. Porto-Rloo, 4, 5
(284-302) ; 7. Chine nationaliste, 4. 4.

0 Dates limites pour les différente tours
de la zone européenne de la coupe Davis
de tennis :

1er tour : 19 avril ; 2me tour : 3 mal ;
3me tour : 17 mal ; demi-finales : 14
Juin; finale : 19 Juillet.

£ Rencontre Internationale de tennis k
Bruxelles, International Club de Belgi-
que - International Club de Grande-Bre-
tagne, 2-1 après la. première journée.
Davies (G.-B.) bat Patty (Be.) 11-9, 6-4;
Brlchant (Be.) bat Knlght (G.-B.) 6-4,
6-3 ; Washer-Patty (Be.) battent Knight-
Davies (G.-B.) 8-6, 6-4.

f i)  Composition de la sélection suisse
de hockey sur glace pour les deux mat-
ches contre l'Autriche (7 fév. à Kitz-
bûhel et 8 fév. à Zall am See) : gardiens
Jud ( Bile), Rota ( Saint-Morltz). Arrières :
Braun, Grob (Bâle), Wittwer (Langnau)
Herrmnn ( Arosa). Avants : P. Juri , Bossi
BcandeUa (Ambrl Piotta) , Ctevadetscher,
Jegi , Kaiser (Arosa) ; Rltsch (Aroea) ;
Chapot ( Servette), Millier (Davos).
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TRUAND
et

GENTILHOMME

RÉSUME. — Sur l'ordre du duc de Guise , le cheva-
lier de Sérignac, ami du Jeune truand Gauthier,
vient d'être enlevé et jeté dans une prison. Le
chevalier dresse des plans d'évasion lorsque s'ouvre
la porte de son cachot.

Sérignac reconnaît le duc de Guise dans l'homme qui
suit le spadassin , au moment où il pénètre dans son
cachot . Celui-ci s'approche lentement du prisonnier
couché sur les dalles. « Monsieur , murmure le duc.

on prétend que vous êtes gentilhomme. » « On le dit ,
fa i t  Sérignac du bout des lèvres. Cette entrée en
matière semble maladroite , comme si le duc s 'ap-
prêtait à demander quelque chose à son prisonnier.

« Croyez bien , monsieur , reprend Guise indécis , que
je ne songe pas à vous insulter . Mais vous êtes un
des bons amis du truand Gauthier, et du moment
que vous êtes de noblesse , vous savez que certain
secret peut tuer celui qui le révèle. » Le duc épie le
visage du chevalier qui, ne perdant pas son sang -

froid , réplique avec f legme : « Il y a beaucoup de
secrets de ce genre, monsieur. »

« Oui , fai t  le duc, mais celui-là , plus que d' autres
est mortel. Surtout lorsqu 'on est en mon pouvoir. » —
C'est bien possible » , dit Sérignac , qui se demande où
le duc veut en venir. Mais les explications attendues
ne viennent pas . Guise tourne brusquement les talons
et sort. La porte se referme. Sérignac reprend ses ef-
forts en vue de son évasion lorsqu 'il entend qu 'un*
coni _rsatio» s'engage derrière la porte.

Plusieurs titres de champion suisse
de patinage de vitesse viennent d'être
attribués à Davos. Dans l'épreuve des
500 mètres, la victoire a souri au
Balois Hanspeter Berlni que nous
voyons ci-dessus filant à toute

allure vers la victoire.

Berîni est le plus rapide
sur 500 mètres

Problème _ _ <> 901

HORIZONTALEMENT
1. Le corps humain .
2. Audace. ¦— Maladie  infectieuse.
3. Mauva i s , il peut mener en correc-

t ionnel le .  — Coureur australien.
4. Bandes noires.
5. Qui possèdent la suprême perfec-

tion. — Moit ié  de domino.
6. Pronom. — I l lus t re  capitaine.
7. Font le singe.
8. Souverain. — Sans bavures.
9. I l lus t r e  mathémat ic ien .  — Charge,

10. Tiré au clair.

VERTICALEMENT
1. Accoutumée à de nouvelles condi-

tions d'existence.
2. Etonnant .  — Ne s'exprime pas sans

quelque peine.
3. Classe fermée. — Salle de vastei

dimensions.
4. Tranche de vie. — Il couperait un

liard en quatre. — Roue de poulie.
5. Grand-voile qui sert de tenture k

un vestibule. — Partici pe.
B. Abréviation.  — Niais.
7. Uni té  de surface. — Vieille tige. —

Préfixe.
8. Pré paration alcooli que indienne. —

Non.
9. Auteur  populaire. — Partie d'un

lustre.
10. Pour prendre des bouquets.

Solution du problème No 900
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PHARMACIE D'OFFICE :
M. Droz , Concert - Saint-Maurice

Dès 23 h., pour urgences seulement

f Lou Spitz , chargé du problème du
logement pour les Jeux olympiques d'hi-
ver de 1960 à Squaw Valley, a démission-
né de son poste. H a annoncé que le
problème du .logement des 2000 concur-
rents, Journalistes et officiels était déjà
réglé grâee en partie à la construction
de bâtiments nouveaux et que les quelque
35.000 spectateurs attendus pourront trou-
ver k se loger « dans les localités situées
dans un rayon de 110 kilomètres autour
de Squaw Valley ». M. Spitz a déclaré
qu'il avait démissionne de ce poste tem-
poraire pour accepter la direction per-
manente du service de la circulation
automobile pour l'Etat du Nevada. C'est
la cinquième démission en six mois k
Squaw Valley, mais les quatre autres
avalent été le résultat de confMts d'opi-
nion entre membres du comité d'organi-
sation.
£ Américaine cycMste de 100 km., à
Copenhague : 1. van Steenbergen-Nlelsen
(Be.-Da.), 1 h . 55'11" (nouveau record
de la piste), 15 p. ; à 1 tour : 2. Arnold-
Terruzzl (Aus.-It.), 21 p.; 3. Schulte-
Bugdahl (Hol.-Al.), O p. ; k 2 touns : 4.
Roth-Lykke (S.-Da.), 19 p.
m On annonce de Rabat que les fédéra-
tions française, belge et suisse ont donné
leur accord à te fédération royale maro-
caine de cyclisme concernant la partici -
pation de leurs équipes nationales ama-
teurs au Tour du Maroc, qui se dispu-
tera en onze étapes du 5 ou 16 mai.
Des pourparlers sont en cours actuel-
lement avec l'Italie, l'Allemagne occiden-
tale, l'Espagne et le Portugal .
m Les associations et sociétés représen-
tées dans le comité d'action des halles
de sport zuric-tses ont voté la création
d'un syndicat et ont nommé une com-
mission préparatoire avec à sa tête le
conseiller national et municipal William
Vontobel et le directeur de Spot-informa-
tion Arnold Wehrle.

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour I 7.15, informations. 7.20 , disque,
premiers propos, concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble (voir Beromunster).
12 h., «La fille de Madame Angot »
de Lecocq. 12.15 , le quart d'heure du
sportif. 12.35, sextette Renato Carosone.
12.45, Informations. 12.55, Disc-O-Matlc.
13.30, du film à l'opéra.

16 h., dépaysement. 16.10, artistes
étrangers en Suisse. 16.25, chant. 16.45,
quelque part dans le monde. 17 h., Ra-
dio-Jeunesse. 18 h., l'information mé-
dicale. 18.15, le micro dans la vie. 19 h.,
ce Jour, en Suisse et dans le monde.
19.15, Informations. 19.25, le miroir du
monde. 19.45, derrière les fagots. 20 h.,
«La plantation Horsborn ». 20.30, écheo
et mat . 21.30, orchestre de chambre.
22.30, informations. 22.35, instantanés
sportifs. 22.55, le miroir du monde.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, pour voua

mettre de bonne humeur. 7 h., Infor-
mations. 7.05, concert matinal. 10.15,
un disque. 10.20, émission radioscolaire.
10.50, une page de Mozart. 11 h., émis-
sion d'ensemble : une ouverture de We-
ber. 11.10, quintette de Schumnnn. 11.40 ,
Turandot , ouv. de Weber. 11.45, le Par-
nasse jurassien. 12 h„ mélodies de films.
12.20, wir gratulieren. 12.30 , informa-
tions. 12.40, mélodies d'opéras. 13.30,
musique symphonlquè. 13.50, chants po-
pulaires hongrois. 14 h., lecture. 14.30,
émission radioscolaire en romanche.

16 h., chansons à la mode. 16.45, un
Instant , s'il vous plaît... 17 h., trio
d'A. Arensky. 17.30 , l'Italie culturelle
d'aujourd'hui. 18 h., pour l'apéritif.
18.30, actualités. 18.45, chants popu-
laires. 19.05, causerie. 19.20, communi-
qués. 19.30, Informations, écho du
temps. 20 h., chant. 20.30, « Der Mann,
der aus der Wildnis kam », pièce de H.
Huber. 21.55, musique moderne. 22.15,
informations. 22.20 , spécialités viennoi-
ses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15. météo et téléjournal. 20.30, écheo

et mat et le coin du chercheur. 21.30,
rencontre avec... 21.45 , face à face. 22.05,
objectif 59, informations.

Emetteur de Zurich
20.15, téléjournal. 20.30, les merveilles

de la mer. 21 h., «Ma tante », pièce. En
fin d'émission, téléjournnl.
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BAISSE BAISSEI—— PROFITEZ DE CHACUNE D'ELLES ~—I
j m, M m m nlT P A V C  <> __ •% Une qua 'ilé incomparable

Oeufs frais t-*. _,  iïs -.233 Café < C0U,MBAN w i.-Ji Zi -.90
E4. R 2I A A SALADE par It. "j Q>| U I I SI A D'ARACHIDES PURE , par H. <% A^]¦ ¦M IIC (bmit - d« 875 g. 1.75) + dépôt l # %# B __ l ¦ __ __*¦¦¦ C (bout, de 833 g. 1.75) + dépôt g .^j f  £

C'ES T LA SAISON DU FROMAGE DE NOTRE BOULANGERIE JOWA SAINT-BLAISE
Elles sont si bonnes

Gruyère ACT,0N ; .« vs 5.- Boules de Berlin ¦._ _. -.20
_l _ _. Délicieuses

Emmental - QUAL!£ ; _$ 6.- Cuisses-dame _ _ e -.107
(7 pièces 160 g. —.75)

MlfiDOS

Une visite
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W Ŝeïr  ̂ j zw//? p eau...nrv !ÔÉÉè___â__̂  ___r̂ Mtfllf_i_. 4P *1H_.\ _¦ IH^^S P" .^^  ̂ ^*̂m& _______
__m___i Mk''^QSLi 4_ *̂  __PH __
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^^^l _k AmwLmW ... flic allouera Vérina et Stendhalys.'f,, _w Wf i Ŵ? '̂' ^
x Ĵ ; "̂"

"* _ ~ __ ___ 'II ^B**̂  '̂̂ Ê̂L^̂̂ y' fff / - / _ _ _ / . _  crème nourrissante
V _& V \. ^^ *I conçue spécialement pour les peaux

.wW WL ^""̂ W1 ^L" sèches, lui apportera tous les élé-
'<VKÈ 1̂ ^» ments ind i spensab le s  pour en

trete-
TM /̂* ̂ j I ¦ n'ir son élasticité. Pénétrant l'épi-
v HL ^ft «_. __ fc____^ derme en 

profondeur, la crème
*¦' •• HB_ ^-' W '̂ _By

^ Vér ina  a l i m e n t e  les cellules et pro-
Wfiv \ V : 'i cure ee merveilleux s e n t i m e n t  de
m y i  ^̂ Am L̂r détente de la peau , si nécessaire

JL* «e^^^ B * 'a lemme pour son bien-être et
M . V>

^^^
Jf sa beauté.

M STENDHAL YS \o\ion super - hy- 3r ....-w-~_ . V Vf
£F dratante non alcoolisée est aussi ac t ive  : 11;SïH8BSIï. ! î-W qu'adoucissante. Emollient parfait des tissus, j ,.<„ i I_____r " i i »- r. , j, , t • __ t_v ¦ ' _ f  «*>*<l««» j 1

 ̂
la lotion Stendhalys évite ' < |j - < _i*^r«»«_» j I

M le dessèchement, relaxe, _ _ VlBV fm assouplit et revitalise la ^^J J B «« >~.| j
A peau, laissant sur votre iËÉl§l_ ¦fili al 

**** "*™ 
.visage un imperceptible sllfe — ' _H. Jj f,a8>l ':S«| I

¦ film protecteur , et... une  _KB.ii_ÉlÊ-ËiHr IW délicieuse fraîcheur. ; i|flfe£~s _, i Ilillll feê. I

Oui, vous aimerez ces deux produits

STESB'Iï ilI- *>»¦ . _ Œv/1 „<v^-' ¦<#*/ v^_^< w 
\^»/ 

\*̂ ^- v^/ w ^/ \^*/ vr^_^ „n échantillon _¦ ; __¦ # ̂ ^ # /\ ^y
P H O 7 1 P ___l ______ __ T ~ ?̂ _[ y m '**'̂  0tout particulièrement conçus ,. " ™ ™~ g ^i f  />» _/*7# /7 Adéposi ta i re  ¦_______¦ # C^C^_r \/\y \Jcy (̂ /

pou r les p eaux sèches et délicates ^ P H f U M E R I E
r ¦* 9, rue rfe l'Hôpital - Tél. 5 22 69

J'étais un imposteur
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman inédit
par 23

GEORGES DEJEAN

A table , c'est un joyeux compa-
gnon ; nul ne conna î t  mieux que
lui les potins de Paris et ne les
narre avec plus de rosserie. Je sais
bien que , moralement , il ne vaut
pas cher ; mais il n 'a pas le sou.
11 faut être indulgent , mon fils.

Je fais observer que de Beau-
gency a une réputation des plus
fâcheuses , qu 'on le soupçonne de
se livrer à des trafics répugnants ,
mais le marquis ne veu t rien en-
tendre :

— De la calomnie , Gilbert . Le
comte , qui plai t  aux femmes , a fa i t
plus d' un envieux autour  de lui.
Sans doute , on pourrait lui repro-
cher son genre de vie. A sa place ,
démuni d' argent , j' aurais  fa i t  car-
rière dans l'armée , la magis t ra ture
pu la di plomatie. Il est bien trop
jalo ux de sa liberté. C'est une
nature indisc i pl inée , volontaire , à
une autre époque , il aurait  pu
donner sa mesure.

Je fus tenté alors de communi-
quer au marquis  les ré sul ta ts  de
l' enquête de Cardoc sur l'ami de

Paul. J'ai résiste à ce désir. Après
tout, que m'importe ; bientôt , j' au-
rai quitt é la Mâle-Maison. Ensuite,
il s'y passera ce que le desti n
voudra. J'ai la conviction qu 'Hé-
lène n 'admire pas du tout le bra-
vache qui m 'a menacé et cela me
suffit .  En revanche, s'il s'agissait
de la protéger , je marcherais à
fond contre lui.

Le comte et Paul sortent souvent
en auto. Ils fré quentent  les restau-
rants  les p lus renommés de la ré-
gion . On af f i rme qu 'ils y rencon-
trent  des femmes de mœurs faciles
avec lesquelles ils font  ri pa i l le  ;
mais  ils y rencontrent  aussi des
jeunes gens sur qui ils se f la t tent
d' exercer quelque inf luence .  J'ai
ouï dire que Paul songeait à se
présenter aux prochaines élect ions
législatives. Ses chances , autant  que
je puisse en juger , seraient mini -
mes. II est bien trop paresseux au
surp lus pour s'as t re indre  aux fa t i -
gues d'une campagne électorale
active.  En outre , il n 'a ime pas le
contact avec les humbles  et , dame ,
dans une région qui compte sur-
tout des paysans et des ouvriers ,
il conv iendra i t  qu 'il montre  des
allures plus démocrat i ques.

Le sen t imen t  que j éprouve pour
Hélène ne s'est pas a t ténué , au
contraire.  A-t-elle subi l ' inf luence
d'Eliane ou de Paul au sujet des
accusations portées contre moi ? Je
l'ignore. Je pense que quel ques
échos ont dû lui en parvenir ; mais

cela n'a nullement modifié son at-
titude à mon égard. Elle est toujours
aussi affectueuse , aussi aimable que
je pourrais le souhaiter si j'étais
réellement son frère. J'enrage en
songeant que je ne puis la consi-
dérer autrement que comme une
sœur ; mais il faut bien me résigner.
Quand elle saura la vérité , il est
probable qu 'elle se détournera de
moi. Un incompréhensible besoin
de me tourmenter moi-même fait
que je me le répète à satiété.

L'autre jour , elle m'a dit en sou-
riant :

— Je persiste à croire qu 'Eliane
est amoureuse de toi et qu 'elle t' en
veux de ne pas faire at tention à elle.

— Devrais-je feindre une passion
que je n 'éprouve pas, pour conser-
ver ses bonnes grâces 7

— Certainement pas ; mais tu es
vraiment  d i f f ic i l e , car beaucoup de
jeunes gens aimeraient  être dis t in-
gués par elle.

— C'est possible. Toutefois , elle
ne m 'émeut en aucune façon. Elle
a une trop liante idée d'elle-même.
En outre , elle veut dominer. Son
mari n 'aura pas une existence de
tout repos.

Hélène me regarde pensivement.
— Qui sait ? dit-elle , l'amour la

transformerai t  peut-être comp lète-
ment.

— Si elle est capable d' aimer vé-
ri tablement , dis-je. J'ai l 'impression
qu 'elle considère le mariage com-
me une affaire , un marché.

— Tu es sévère pour elle.
— Je ne crois pas être injuste.
C'est la première fois qu 'Hélène et

moi , nous abordons ce sujet délicat
du mariage. Nous venons de faire
une partie de tennis et nous nous
reposons sous un bosquet de clé-
matites.

Le frais visage de l'aimée est en-
core coloré par l'animation du jeu.
Ses yeux d'un bleu saphir  très doux ,
me sont une caresse merveilleuse.

— Et toi , dis-je brusquement , à
quel heureux inconnu vont tes pen-
sées ?

Elle n 'a pas un tressaillement et
répond sans la moindre  gêne.

— Cet inconnu n 'existe pas , où,
du moins , je ne l'ai pas encore
rencontré.

Il me semble qu 'un soup ir lui a
échapp é en disant cela.

Je reprends :
— Pourquoi , tu es en âge d'y

penser et , si tu le voulais , les par-
tis ne te manquera ien t  pas.

— Rien ne presse , dit-el le. Je
suis heureuse ainsi .  Ce serait p lu-
tôt ton tour , Gil. J'ai trois ans de
moins que toi.

Je hausse les épaules d'un air
désabusé :

—- Je ne crois pas que je me ma-
rierai , Lena. Tu l'as dit : je suis
diff ic i le .  Certes ! si je pouvais ren-
contrer une femme comme toi , c'est-
à-dire une femme qui ait bon ca-
ractère , ton sourire et la f ra îcheur
de tes pensées, oh ! je n 'hésiterais

pas une minute ; mais je ne crois
pas au miracle.

Elle paraît touchée , puis après un
silence :

— Tu trouveras mieux , j' en suis
sûre et j' en serai heureuse pour toi.

Lucien survient à ce moment et ,
par ma foi , j' estime qu 'il arrive à
pic. Qu 'aurais-j e pu dire encore si
cet entretien s'était prolongé ? Je
me trouvais sur un te r ra in  terrible-
ment dangereux. En tout cas, j' ai pu
traduire  à Hélène mon admira t ion
et ma sympathie.  S'en souviendra-
t-elle quand je la qui t te ra i  ? A ce
moment-là , mon comp l imen t  pren-
dra toute sa valeur et peut-être de-
vinera-t-elle combien je l' aime. On
croit volontiers ce que l'on désire.

Hier , je suis allé au « Napo ». Je
venais d' en f ranchir  le seuil quand
de Beaugency s'apprêta à sortir. Il
était accompagné d' un grand gail-
lard , au visage s inis t re ,  à l'œil tor-
ve , assez mal f r ingue  et roulant ses
épaules comme un portefaix.

Est-ce le voisinage de ce renfor t
qui a donné au maître chanteur
le courage de me narguer ? Le fai t
est qu 'en passant près de moi , il
a dis t inctement  ar t iculé cette inju-
re : « crapule ! »

La provocation était  évidente  et
fut suivie d'une gifle retentissante
sur ses joues blêmes.

Comme s'il n 'at tendait  que ce
geste , le comte s'écart a et son com-
père me fit face.

Je vis son énorme poing prêt à

s'abattre sur moi. Aussi , je me bais-
sai brusquement et lui envoyai le
mien à toute volée en plein épi-
gastre. Le coup n 'était pas loyal !
mais il avait port é, car j' entendis
comme une sorte de glou-glou révé-
lateur. Or, dans de telles circons-
tances , je ne suis pas avare et je
fais toujours bonne mesure. Tan-
dis que le colosse chancelait , je lui
assénai , sur la tempe, un direct as-
sez violent pour endormir tout un
troupeau de mauvais garçons.

Le drôle n 'en demanda d'ailleurs
pas davantage , et s'effondra sur le
sol.

¦— Vous l'avez provoqué et cela
vous coûtera cher , dit le comte.

Au même instant , une voix claire
et nette s'éleva derrière nous.

— J'ai vu toute la scène. C'est
vous qui avez été provoqué , M. de
Vaubricourt , déclarait ce brave Dar-
tois. Ce monsieur (il désignait le
comte) vous a t rai té  de crapule et
l' au t re  a voulu vous frapper. J'en
témoignerai , s'il le faut.

— Merci , fis-je. Je vois qu 'il y a
encore des honnêtes gens sur terre.

Et , toisant le maitre chanteur ,
j'ajoutai  :

— Il vous faut des tueurs, à pré-
sent ; mais prenez garde. Si je
suis l'objet de la moindre agression ,c'est au véritable coupable que je
m'en prendrai. Il est préférable pour
vous que je ne vous retrouve pas
sur mon chemin.

(A suivre)

La bière en ver(re) s et p our tous

_l__- _p .ornâtes et militaires

doivent garder la tête claire.

Cent pourquoi Us préfèrent souvent

la fine amertume de la bière,

qui sait les désaltérer

sans altérer leurs talents.
Q
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6 DUE DU SEYON TEL. 5.24.26

Nos entrepôts nous permettent
de vous offrir des

BOIS DE FEU
très secs et très sains

Fiancés et amateurs de beaux meubles !
Economisez plusieurs centaines de francs
en achetant sans intermédiaire, choisissez
un mobilier complet ODAC.
Tous nos meubles sont garanti s d'origine
et fabriqués par les meilleurs spécialistes
du pays.

Mobilier complet neuf
de fabrique :

1 table de cuisine et 4 tabourets
1 chambre à coucher avec entourage,

lits jumeaux , literie complète, neuve,
1 couvre-lit, 1 tour de lit ,
1 plafonnier et 2 lampes de chevet,
1 divan-lit et 2 fauteuil, 1 table de

salon , 1 tapis , 1 lustr e, 1 lampadaire,
1 bibliothèque.

Le tout Fr. 2980.—
livré franco avec garantie de 10 ans.

Sur demande, payable aussi en 12, 24 ou 36
mensualités aux meilleures conditions.

Ameublements iMac Fanti & G p

COUVET (NE) Tél. (038) 9 22 21

Plusieurs occasions

< Berniina » meuble
« Bernina> «ig-zag
< Elna >
« Super-matic >
« Elna I»
< Helvétia >, b r a s
libre

L. CARRARD
Agence « Bernina »

Epancheurs 9
Tél. 5 20 25
Neuchâtel.

RESTAURANT-
BOUCHERIE
DU RAISIN

Cortaillod
Tous les jeudis soirs

gnagis cuits

Outils
à bon marché

B_ J[_0_3LL
MCUCMATEL

A vendre

SKIS
bon état , en bols, avec
arêtes d'acier, 200 cm.,
fi xations « Kandahar
Plex ». — Tél. 5 17 76,
de 12 à 13 h. et de 17 h.
& 19 h.

Miel du pays
le bidon de 2 kg, Pr.
18.60. Envol sans 'rate.
— Bruno Rœthllsberger ,
Thl elle-Wavre, tél. 7 54 69.



UNE NEUCH ÂTELOISE CHAMPIONNE SUISSE

Poursuivant sur sa lancée, la jeune Xeachâteloise Dorette Bek a conquis
dimanche à Winterthour. ainsi que nous Tarons annoncé, le titre de
champion suisse de patinage artistique de catégorie B. H s'agit d'un
magnifique succès qui, à en juger par les qualités de cette patineuse,

ne sera pas sans lendemain. (Ft_ _o B_ _ r_ _ )
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Assemblée de la ¦ Concorde »

.c . I_e ctBiceur dTta__m____ _s « !___ Concorde »
a tenu son _____8 e__i ___ È _ * çëiD-èTale annuelle

_ _mfFtiiB ____ soir» au Cercle _____ _ocra tique,
sous E_- pr^fj <__*?_€_ . de _WL André Junod.

Aprés B"a_ __3 __ B_ ttan des rapp .jets, du pré-
¦_ ___ _ __ * du caissier et des résiiHicateurs,
le c_ _ _____té a été f______ é de la m_ __ _lère
5TX_Trj___ L _ _r _ ____ _ __ AndE -- JUElOd.. pr__ . _r _ __! eQÎ ;
Henri C____ -GT_ itsj _!l.. vice-président ; Jean
C__ E _?_ " ___, s_c_nél__i___'i5- - __a_T_ïspati_3__ l__ D_:- ; Paul
D__ li-r __ t, se___réi_a__ t___ aux verbaux : Armand
Aescr__̂ ________ n_ convocateur ; Paul 3xL_r-
quls,, ca_____hi£r ; Pierre T_>c__ e airiolTis-_e.

M,. Robert KufeUar.. processeur à Ne u*
cfiiiiii _ el.. a été c _ja______ z i _ ié  c_ ï  _ __ _ __ _:¦ d_ .re_ _"-
tteur... _ es _ffl ___ _ Hiîllirec _ emurs êtt___ _ _ MM.. Paul
Lùi5C_i- _r e" ?__ __ l-E «dou___ r___ Ari'dcr.

__ _ n. saiôelet «____dic&c __ a été renais &
MM.. Louis Bosse!.. Jean Carets! Albert
C&bQtas.. Pfriitz Jarres, eu Kurt Arnsturtz
DC UT !. _ ___ ' :î.*i .I..d'_._ "'r __ '_ . _ "__ _ _ .. . _.'_ _ _ ¦£¦ IL OS !
p_i.niif._j .i__ S F________ e ISSS.

Le _r _3'i_ceint de prt y .  t eg_p»? ;_. exe fixe ann
25 mil. U aura lieu au tofiŒipîfi

Avee les accordéonis tes
i c __ " ,â__ i*e— -1 =*. r _ n _¦_"¦_._ = d.v:_ d r .L èrriés
de ITETEBëOTI rêsiteELSife des sociétés d'"Bcccr-
di^ffiifeles si eu Meu d_ _ ____i_ct_ae. à _ Tbôsel
de _ __ CH.Mx-ff ?; _ meibe.. à Fleyarter.. sc_ ___ ¦ la
présidernc© de M. _AIe _c____ ___ _» Borel , prési-
dent _t__ C_ ___ _D * Areus&a *. ieï|_ie_ a
Istj fii ses s_ __aa£La£î__ de fateaven ne à ceux
du prr __ ___fes_tt cen ___ ___ 3nL A .i?guyte Yïen-
BMfftL.

de rr.emfanes, a été admis <r _ .3-.r _ .  fasso-
ds _! _ !____

POTœT iraisosi de santé, ML. YBeanet
EiVîEÛ p__s SiECe^Stë- tEEte r__£_ _ŒTe*___ e csiîdl-
d;â.rn_i__ _n5 as; poexç i _r#sl_ir":.;_I. c'est

rtén_s e _ 5 _ _z.d _t_ . iu Val --ie-H __z.
C'est I" c Eci" _ _ _ ; Lac > i* r^^e _iT-?**r:-

ci.àce_ c __i r^:ê rra ;&? irl5^r_:és en
assemiblé .Eénéralie l'annse ^rrci____z_ *
s-'ci "_ _;_ ; - . ! .:̂  ï* : ; T-;:-  _ ?.? - _ -

iTraMeira" â Fle_____e_r î_ s 27 eî 23 Jfuln et
:.¦_ ':.-=? -__. l' r-: le Z: ~=  "¦;:- -¦:-, : ;; f i

c2__b _ c_ _ _ _!_.
__ÎL ?..- * _ Vt ura. pr^-i-rr.*; i? l'assc-

T . i . .  " r. 7: "¦•¦': ".r "_ ¦ _ ____ _ _  la Z' ~-?'~ '. -. i'i T^-T— ¦
C-r;; d-r r_ :_. _._• !T_ ~"_^dl~ * Z T 7"_ ~ _î_3 -~ *i~-—; —
____: _[___ _ Aretif-ta > T . W _ l'agrém-înter __ ¦*
C _!_ _ "ç'I r^~ - T.ir. ?*f âe 5ir__ E__ —i_Ie _ I__ es T3_ ~J __ _!¦*-

_ _ _ __ ._

As__e«ïtfée de* ae*ord_k>n i> io -
_ en te ottîj c_£s acccrl-ëcnls' .cs ¦_ Are_ _ -

ri_a »¦ a tte__. __; ans a__se_i_ btée gênjéraJe
aTrrmnrilr à lliôiel de la C_ __ï£_i-Blaji_____e,
«craœ la pc __«S_fie____e de __£. A_ __ _ca___îre
BCTirT

Apr __ _= raôrç _ _ .'_ ' __ d&__ rarp»r _r_3 e_  irs
:crr_.~ .es... 'ri_.r;= rëor__ipe_z__ _ :_ c z." è~é re-
_~_i.= _:S à dn-btiîi __t3c_ .é~a___siï prr ___r I r _ __r
Bsefld ____ é~ roots îsss c___er_r _Ksa sœaiTaiEiîa
____. _;¦ éîé d_ _ s_ e_ r __ i€ __ _ ISHT C..W' PI W!_ à Ftédy
G_ __ ecI_i_B ___ e P. FYajacfe G_ _7e. TTeîte Hej-
_~I _I _L __L. Dt_____£llîe Tsrstr- Dta___ -6_ B:__ L*,
Wildj G_ E _Z pwMiir 3 aïoa d"acU_l_ é; 3me
c&eTirnn. È J^n^^me "l.îtewetty TMITScTlT1^'!. Srattf-
fer,. ______l___j£-" _ ~e B^:rû_i.c; _:«i ?" P-ar^x La.rer
pOTir 9 aj&s dBac'i_ l - 'iité-

Qi__a___ _ . m cOTBâté. ïl s éfré réëtm com-
Eme sutft : MM ____s__B_P>____ 8 Boreft  ̂ iprô-
â_ _ _ le3___ ; :Cl_arEes fSa ___g„. se _r?éuaii_e^Dorï_ _îs-
P©jotfajiî, ; E _ i __ _ _ _& ¦ TeisiiiL. ca___5_er ;; Jeaa
HVJa. -rT ,. Fr:_- HeTnoTïc. ?T^ »¦•» s_a _ ____ £er,
KEanrtee P^rrrsjia qtcet̂  WÛdj GœtaE eî
r,e.:*!.£ i.'ciZlrec

LE5 \XRHIÊRES
SM HNEMB

_fe 1__ . Sœïété «ie ^miB astique
Kcîi __a Scccëiré fédâ_a_ie de gyw-r- _L*rr -^Tmi»,
des Te_rîi__reî a d__3i___aé ^asmesdliî ^Tnip. fetrSl-
lauatiffi 5Ciii _ie cp3"ellle aTsin mïsi _a'iï_e _____«-

îfgîS aci _t__ <îe_. eî _e ___* _n r r_i iir "___ iL G il ient-
JocTBOd. _cs p'ur .IIss e"tra_ ____s r:__ : 3JL

s______a _ e_ __ r_ -e* ^r^ ^ŝ  
ï_î

S_:"C-_ T_ _ . _S soecia-
»_ ]_____

L'aide de la Confédération
aux chemins de fer de montagne
Encore quelques détails sur le < rapprochement des tarifs >
De notre correspondant de Berne :
Vendredi dernier, le Conseil fédéral

publiait un projet d'arrêté t endant à
rapprocher tes ta r i fs  des chemins de
fer di ts  c privés > — chemins de fer
de montagne suirtont — de ceux des
C.F.F. J'ai rêsonni é alors ( dans le nu-
méro de samedi ma t in)  les principales
dispositions de ce texte qui, je le ré-
pète, a pour but de favoriser le dé-
veloppement économique des régions
désavantagées du fait  de leur si tuation
éc'0__ _in_ iqi_-e ou pour d'autres motifs.
Mard i malin,  la presse a reçu le mes-
sage à ."appui des dispos-l iions nou-
velles. On trouve, dans  ce mémoire,
d'amples explica tions et de nombreux
détails qui exposent les différents
aspects d'un problême fort compliqué,
car rétablissement des tarifs varie sen-
siblement d'une entreprise â l'autre et
de plus, sur certaines -lignes, celle du
M.O-B. par exemple, il comporte une
série de majorations différentes selon
la pente des tronçons auxquels s'ap-
pliquent les calculs.

Face à cette réalité très diverse, le
Conseil fédéral propose un t arrêté-
cadre > qui laisse aux autorités execu-
tives ia compétence de régler certains
détail s.

La générosité fédérale
ne s'étendra pas

à tons les requérants

Signalons que dix entreprises ont
présenté des requêtes visant an rap-
prochement tarifaire. Quatre intéres-
sent la Suisse romande : les chemins
de fer électriques veveysans, les che-
mins de fer dn Jura, le chemin de
fer Slontreux-Oberî and bernois, le che-
min de fer Soleure - Moutier. Dans
la liste, on trouve même une ligne de
plaine, celle de Soleure-Zollikofen-
Berne.

Ma is la générosité fédérale ne s'éten-
dra pas à tous les requérants, car nul
ne peut bénéficier des mesures pré-
vues s'il ne remplit les cond itions
fixées dans la loi sur les chemins de
fer. A ce propos, nous lisons dans le
message :

Les torils actn_e_s d'un c__e___i__. de
fer rancess-oni-aâre doivent être te__e-
met-t é_e.ës qulls rendecc vraîmene. <__] . -
f_c_.e6 _es coE__ *._a_]__ d'ex_sce__c_ de
rag__ ct___ 1-__e. des arts et métiers, de l*tn-
duistae et, d'iii&e mamiéne eêEwèra_e, de la
popi__anoii tot_t eiaùère. __ r-écesssittê de
rédutare les tarife n'est reconnue par -e
législateur que si ces conditions sont
réellement ' ret__p_es. Ne pe_vent en outre
être prises en constdénstton que les ré-
gions d_  pays économiquement et géo-
grap!_-tquement désavantagées , car c'est là
que le besoin d ___ rappi-Od-gmeipt. tari-
îaire esc pa_rt_cn_lière.n_ent Justifié.

Toutes ces réserves se traduisent,
dans le projet d'arrêté par un texte
dont bénéficieront seules les entrepri-
ses qui
0 appliquent dei tarifs dépassant en

moyenne de plus de 5 _ % ceux des
chemins de fer fédéraux ;

0 desservent des. régions de monta-
gn e dont l'économie n'est que peu
ou part ie l lement  développée ;

0 ont une longueur de ligne exploi-
tée d'au moins 20 kilomètres.

Et il appartiendra au Conseil fédé-
ral de désigner les entreprises répon-
dant à ces conditions.

Comment, en fait, rapprochera-t-on
les tarifs ? Pour le transport des per-
sonnes, on appliquera simplement les
taxes des CF.F., calculées pour la dis-
t ance effective. Mais a t tent ion,  cette
faveur ira seulement â la « population
indigène des régions de montjicne ».
Le touriste, le voyageur venant de la
plaine n'en bénéf^càercunt pas. Cestt donc
uniquement l'intention de « rapprocher
les régions écartées des centres écono-
miques > qui a dicté la solution pro-
posée, et non point celle de venir en
aide à l'industrie hô telière de telle on
telle région. D'aîlleBirs. en raison de
la fort e dégressïon pour les grandes
distances, le prix des billets de che-
min  de fer an départ de Bâle et de
Genève, par exemple, ne subirait
qu'une très faible réduction si le « rap-
prochement tari fa i re » jouait aussi
pour les touristes. Elle serait, pour la
double course en 2me classe, de
î fr. 30 pour Davos-Platx. de 5 fr. _ 0
pour Posehiavo. de 2 fr. 70 pour Grin-
delwaîd. Le Conseil fédéral estime que
cette e économie > sur un budget de
vacances, n'est pas de na ture  à « rani-
mer le t ourisme ».

Les transports de marchandises et
d'a n i m a n x  vivants seront taxés d'après
3e t ar if  des CF.F. et les distances ef-
fectives, majorées de 50 %.

"Le manque à gagner qui résuMera,
pour les entreprises concessionnaires,
de ce < rapprochement des tarifs > —
dans l'hypothèse, d'ailleurs fort pro-
bable, qu'il ne sera pas compensé par
un accroissement du tarif — ira à la
charge de la Confédération.

Vers mm débat n o u r r i
aux Chambres

Dans son message, le Gonsei. fédéral
n'indique pas à quelle somme il estime
ta dépense annneDLe mais la isse encore
ouvertes certaines questions comme
« ia manière de calculer les manques
à gagner, de les fixer pour une période
déterminée et de verser éventuelle-
ment les indemnités par acomptes».

Ce projet donnera lieu, sans doute,
à un débat nourri aux Chambres : les
différentes régions voudront, en effet,
tenter d'en tirer le maximum.  On
verra bien alors si le parlement ac-
ceptera de se tenir strictement aux
principes qu'il a lui-même fixés dans
la loi ou si l'approche des élections
l'incitera à donner aux dispositions
fondamentales une interprétation ex-
tensive. G. P.

La j ournée
de M* ame Muche

— Ce ne sera plus très long.
Emilie a limité sou choix à trois
robes, elle va se décider /

\ VXË3ÉZ &_£ tg BROYE

PATES»

Avee les marche ____ • __

f3jp.ll SS-ïEÊsSî aprèŝ rf"' â r-Âjs zzie. '.*&
Z _ _ _ S ~ ___ S C__ La *'_ £ _ _"_ ._ . _ _ :  5 _£23_ _ _ le — -----
c2__* oœdt tant___ He_ir a__s£_r_ _5_ lés çë__ST _»I_BW

_ ._ ¦___ '.h :::_ .;:::__ z.f __ _- __._ • _____=
" _&___ . ____ >•

ï-W, de Ge__ére.

SAWT-AUBFN (FRIBOIHG)

Tramsf __ f-Ma__oa
d'une vieille deneare

¦* O— preoèôe £c _ oe_ Je__ _ i::__. r. à j _ î Te1*-
t_a __r _j Ê_ito».n cTraoe TïeMSe' âeEBecire Oè. fotne-
i_._JQiininietr-.s_ d _^:«_rTB;_i_ s ©Q cc»agëO__te__ r qui
r _Hffi__ra «Se jg i-acids setnrûces -Elans ia !_ __ —
pain en p__un____ elt(___n_ 0a conDs-erraiCccic eue
f tnsDts» de _ _âE f̂fi!__ e5>» de Tcaodes et inè»
mae <3e |_ N0'_isscra. Des c___>e__ seront floEées
à cenx _reî ee feEroniD Da deEn__£iEde_ Cette
_j i _ j_ ' _e_-De n_D£_ i_^on s_ _ Œ _ ée __L __ centre __B_
TiilBiai^e, près de 3a f-MûCaÉcnie de S_____it-
ÀSbsn é&ait liaJbiittée antmefois pas* vu
coro» _ *nanôer. M. G& __ a_r Za__ i _»c__ qni se
HUTïQ' _3i ve actoD eÛDeinnie en il e __ _ _ ___ _ e _

! . — .J V R R  BJX RNOIS
i — i ¦

TRA- IELAN

Imsiallatio it pastorale
Uamisnclie a eo Eiea ITi___ ï -aiûD_j_ ïOîr _ dm

pastlenr J. Gœiye «pai, jipiirès aviofôr exerce
perjdiSEQt iqpae.qiEe c__x __it_s Oe .sa__n_lt n_ii_i_cs-
têre à SoBvâD.er. sn«è _e â Tra_ne_ani
au p_j stri_.r \l~eBjger, pairti _ SaiiDt-itni-Jer-

Etaf eHil 195S
(c) En 195S. 119 mariages ont été
eëlêbiés i Tverdon- . contre Î32 en
1S57). Dans ee nombre figurent 98
Vaudois et 92 Confédérés. La plupart
des mariés de 195S étaient igés de
21 â 30 ans. Trois couples se sont
unis au-delà de la soixantaine et dix-
nenff jeunes femmes n'avaient pas
20 ans.

Il v a en. l'an dernier. 331 naissances
i Yverdon i.SIS'i, dont 19S i.l95) de
parents y habitant, et 153 f'151. de
parents qui n'y sont pas domiciliés .
En outre. 51 enfants de parents habi-
tant notre ville sont nés hors dTi»-__ ' "

ISS personnes sont dëcédëes à Yver-
don (2C _)> dont 95 da sexe masculin
et 93 dn sexe féminin. C'est en sep-
tembre et en décembre qu'il y a en
le plus de décès . 19 ., en aoàt qu'il
y en a en le moins .$_. En outre,
21 personnes (__ _ * '» sont dérédées bors
d'Yveirdoiiîi où eiltles ëR_aiie-_Jt domidilliées
et 76 il 73 _ qui n'y habitaient pas y
sont décédées l' an dentier.

\~YER0__VaÉCKISS P£S LJiCS j
BIE»E

La l O O . O O O miie entrée

à la pa t inoi re  artificielle

(e) Les dàrigearaSs: «le la paitïaiosire
artifieàe-le ont 8enm à ffèter te WOiJ#0
visàteor. H s'agît d'une fillette de
8 ans. la petite Yrerodli Jiwâer, qui a
été toute sarpi .se de irwevoàr trae
magnà lfiqu _ E_acn_itj re-brJtcetieft_

La patinoâre fflj rtâfiicij eiîiie est oimverte
depuis 10 semaines. Donc en moyenne.
10,000 personnes Da firëqnientent par
semaine. Et Des spectseteairs des maatdbes
de hockey sor gDaee ne sont pas
comptés dians ce nipiimibiire.

l a  chn«*e  a u x  a p p a rt e m e n t s
cont inue

(c) A l'instar dTaoltires côtés. Bienne
souffre d'nne pénurie tenace d'appar-
tements.

En 195S. DD eût faDDn en posséder
+S9 nonveanx. il ne s'en est construit
que 410. Le raieotïssemenl des affaires
fat nettement nessentô dans l'indostrie
dm î_ _ _  __-eo_ti ; ainsi, de nombreux pro-
jets ont ëtê ajonumés à on temps
iedét ern_.iné. Le marché dn _oge_ne__l_
en subira Des effets néfastes an cours
des mois prochains.

Pe nomt-remi-e* familles forent oenm.
traintes d'abandonner ienr apparte-
inent. parce «jne ,e«_rs immenWes, trop
vieux, étaient «_èn_ol«s. Ainsi, de 19*4
i 1957. 2SS Dogen-ents ferent détrnSls
et 84 rao passé. En ce déJbut d'année.
les travaux de déntolàt-on vont se
pcNUraaiwc.

Jusqu'à fin an'riD IS69, c'est pD ims de
30 famûillles qai semant ainsi toschëes
et dès lors menacées d'être sans abri.
Les antoritès ramnic-pa.es _oèn_e s'en
tron veott pi-w-onanèes. El_e* v.enneot
d'adresser un pressant appel i tons
les propriétaires et gérants d'iinniniienbDes
kfim jm'iils înr i'at^e-i^'ï-ri i; «;. f_ô:"- .5
dans Da lutte conitre la pénnrie #appaur-_____¦____.

__0_ L\T
Pour les «««les

îcl) Vme soninrne de 114,000 francs,
provenant des btai-ëfices de Da Caisse
d'épargne de la v_ ûû e. a été versée
au fonds des écoles de ilorst. Ce-s
versem erats permettent de n_aô__ tenôr
Des impôts à un niveau pùns __ _este.

_ la p in se
{ c )  En vne de Da saison baDnéi__ire.
on se propose de rénover le erand
escaiDier conidiaisant an plongeoir. L"en_-
pEacensentt pomr De service des consom-
mateurs, devant De n_s8at_ran_. sera
a_nn_i __ '__ .

Ainsi. 1a pDace réservée anx ba.gineors
revêtira on aspect pDos avenant.

Centenaire de la Confrérie
des Bastians d'Estavayer

ic> La COEiïcérte àe SB_Et-Sê __ 3_=i_ Le- oc &a
Bâie.. _ r̂is, pour e___p_ .o$" er I'aç>"r _ _ £."JOG
COJEHJXI -Hûe,, a îèté, ĵ iiia___i_cî_e« soE_ ceank-
.einalire- Go__ Ter_me __ir en _é_ e„ se_ : ïEKEL-
bn» se s«a»_ _ _ . (Tabonl renw___ s â La CoO-
_ée___ _e DOtor s_£__ t__ _ e_ " à la ETracd-naesee..
Le c&oTeca BrodaM .. '_m_ __ d"l_ le_aTajer. a
oraeë vin bref _Lis_ot'iiq _ae _ _£¦ Be _ IT SO-
cté _é e_ a îoenaailé ses sotiliaa . _s de _£_ c_ç _2 _:
TSe. A la fan de Ha cérêl-iffliiBûe- l"__ rc _ie
a foJ_ _  e_3ifte_____re Ba nDarcbe des Bffi_9i!__ a__E.
Le touak__ _s _ _ ©_ a été miaiipqiiuiê par l',aJI___eEic __ '
de d__sco__rs ; _n . r__j _ IHES coinfr'èîres o__tt e__ -
"eEûdu wa exfjceë ^ouns. __océjrea___i_ ii- __u_
doyen Bp _i"C_a_ir _l s__r les a _sta7"e_F d"E5_ a~
"rayer.. Piuiisiie__trs.. î__ .ê>Da ____, . o.i__ _ €ii__ Tp»iiiri_; : lies
Tenra-î-on pecmiiîre os jî ___ t___r 7 Am «__ ? _ _ _ _ ._
de Sa sotoée, _ e gO -irîreinaeTiinr Maireel Lesa-
vefifter eo _è_e„, Bes Bai_ _ _ iaa_s otm . - pa_r-
coœnïi _ _ __ TUS& de _a et _é à la. _ __» ____ des
îcsrciibes e _ . aiact _BO___S de j e__r moairefaCL: ' OBD.
a îMM- îMuliîe à c_ _aq _te café iji àîl y e_a a
Bj____ i i _ Stuavamt _a aogflHMMB. jes enJbuniBB
lias <_ _[_ _¦ mceJlaEtés €_ ¦ _H_HC ecté stanr ûennir
passBSge : «Vlme tes B__snfl__imsv, Tnv& les
boesas Ejuairtls,S Ces déffiiro__s_ra -IOTûE de çJT__I-
pa_Me le_ _r' __ ___ £ Talhm. de îasmunieE. pD_ igi__ée&
de iK__r_____ ei5 

Mais c":esii' t__a_t i<Efl_____w___iace qme les
•tear iiana fè'radein.i; d_ __ __a__£__e.. __a $oczé~è
sTafi t été ffoodée e__ 1S_K2 . BESe zr _ D__ p ___ 'î
sacs les are _a__î  dlïfeiLaFayer.. I_es hêstm
3________ jc_ _es.. "cun. cc_sriîè_;e oc_ ___d __iï _ piâ_r des
'lires ec des _3i____>_i _____ s desc^Edain sotos les
_a _ ar» de ia a .é es- pE _ ï_ .adafi .. aux ©da .e-

_3 i__ a _s de lia pctadire et des _»___ »ç cœ-
me 5__s_3iiro___p d™a ___i _res ecccéië s. la ODS__-
CréirËe ce__sa de Ti_ _re ma :e__Lpi£ de ia Ré-
TTO&3313.X>C_I îrajDçaÈse . La Socfiétté saitsee des
caratoàmscs,. fomidèe ee IB3 Ù„ 3a sŒppEamca
au cbef-lfiea ten^ard.. liais , sicfliiis i^tnpml-
Siora des- _r _e _ax SîaTtaoîïrLs. Ha T_é'iDér3_]!le
sociieté rertint; â ia Tie e__ 1333. EOT p£ __s„
certes,, ç-amme socoèrié de tîireairft. "r r f̂ -x
^iiîCEjnffie tuunte aiEiioalie de b>!>___ir_?©oi_â.,. Bke _:___ _¦
_ _ _rs.„, ies _Basf_t_sj__a. oci  ̂ tenra r^giat BénrwDBigO _
3e __nr aaeenimtoiée aoooelle, ie 6 janTâer :
:J_s oiatt eis&eEidM Tome messe ec priié pomor
Seonis _Eft3Tii__ _e j^siuir de Ea Sa _j_j . -Se _wa_£ _3eia1,
j< _ a: , , - rx-r ata :o_ fc»_ i___j rae_€ _ _  çeir-
iKjrjirti ies iroeâ' de Ha -niflite le ______tt__cS]i__
_ ._ _ _ . _ _sjmt„
l'i&rms. cela es _ . ffieact. sji!iapafrM_f__e.. Mais

cm a mura cotolDè muia asçieict egeeofiiel de Ba
ODBnS_Et&- _- at _ ': __H__L M ! ___< îûieBs reLeuiî û^e____cn__ _s
wnttirSes cSe ses si_asmttai„ «pal ' 3a. àfai_gg_____c-
ïnœeEiit «fie ttooii, annttre g3r_ , __pef_ !__ i_____ iL, KT'ea__
ft_o _.fr. ^airtiie qiae les 33WD__aimE&Diiff d' __fi_a ii__ 5,er
<OKII leîmr Els a_n_ë. HJna nnûecnitee se Emeariie-
U-lffi ? 33 gmfle deraac fraimcs d" __rE__jade._ _. BUt-
c'ass. T_œL trraor pe _ar la _ ___ _ < _«__ __ _». d'tnnn
Site,, tan SirauEnc inccinr «5_D_. weiçœaiitt. tncue place
efr _u___ Sraunicr poicor _TOI_ EEûSOsrsae lia îsgss*-
5e l*Q*ur de _ __ :Sstin ,-&?¦_>-__ _ _ei__ . Amiendes
£3_ __Hni_]j_BiiDss.. bneini srir  ̂ rr_ _ng; le EESOC: a du
ffccpMLOfr. Resce ^nf_ Tn __J__ ssttfldla draoo-
c_j_ e__ -, qut ex_ia.fr sans c_ _ __x____e__caiz^ss cui-
oiœmî uie ose p__rfle_r da p_ _r_ase des tatesBfi
ara de ia diiseoEuttËoct de la 3E_ __±«té_

SU Se esfr- aiapOT_ii_ _ i ,'î!iT__i_l cen , e _ _ _ ^6n? , H»ma
rrrrr; r*-- n , . 11 iireg _

» .41D

Le 10 décembre, paraissait dans nos
colonnes in article consacré an mode
de vie des avengles dans le canton
de Neuchâtel. A la snite de notre
enquête, le directenr de l'Asile des
aveugles de Lausanne a bien vonla
nous fa ire part des précisions sui-
vantes :

L'asile de Lausanne ne dépend pas
de l'hôpital ophta_n _ > _og_qne, comme
_>- '-_5 _ *éc-_ v:!i:_rj_ . _ "e_ :  ic .< ¦7j t~h, . -ï
l'hôpital qui dépend de l' Asile des
aveagDes dont il est l'un des services.

En outre, précisons que le magasin
de l'asile auquel nous faisions allo-
sion fait un chiffre d'affaires annuel
de 300,000 fr. environ, et qu'il est ali-
menté par le travail d'une soixantaine
d'aveugles.

Enfin, exposant le cas des enfants
aveugles, noms avions signalé l'insti-
tution de Chailly. Or. Chailly «œuvre
bien connue en Suisse) reçoit les
aveugles faibles d'espriL L'école de
l'asile, en revanche, est destinée anx
jeunes aveugles d'intelligence normale
et poursuit avec eux le programme
pré\il dans les écoles officielles.

0 M. AIber_ ___n__er. pcës_i__enc «Se _a
d_rer-_on générale un. CT#__ 1- soÈsee. v___ct
de s'éceindre à Z£_r_c__ . â l'âge <_e 58 _____ _

La vie des aveugles
dans le canton de Neuchâtel

A_  Lyeemm-cloLb: L'art a r i _> a_ _ a_
en Sniss * roimaride

G:ri,.ri~ à ^ '. -.:. D'_ l..--T'_.r. ___ L:"__.= ->-'— •
gioos déoiOTmrîir a5c"ï_ exii.e ^ - — _ iiiciûze
pisrj . rn-_. S» '— -rr __ :.-___ 2_r-.___ es » .
I_-Tï53i__^ C™  tir r^iE-r-, - " lr ~5_l_î"__r
d"enx--_--_ _isa, -i. ~t<tz. P__r '___.. — "..j1»
¦_!... ~.-"̂ ir . " : ~ ~ .s 6Î _.M_:-:rf ' - "~ r-- -  ___ "___
__J:D''_l"c_"i L: _ _*.*fl f * . *-"*-- -̂ ~ -=1 S." * f~

£ . r- : . f

T«M_S m la Sagae. le 31 janWer !
A ta Signe.. le 33 JtutvSer. en cette

sa_lis2i_i sa -jTDïïcÈe- r___â_f gc. ___mu_H3_ âamc
dirsa-Toa» ? E». qt_"«_=5 ce _ra_s5er_.'r:=-
— £_ .: ' ?¦___ -'_ : Mrsi -t-il :̂ r_ ^ r "  v ' 1_JL__
pu- tous Des ïdr._ ¦__ -_ _ _  ï_  i__I _ -,è., vesi-
_ .;_ :'_. _-T^. :>!; Tr:i :J_ - :_ :_  _ :____ ¦_ __. ____.£
quï se rexii-i__nDnt.. er. p*t__s*ée et piir _ : 15
f r. ___.___ : .t _ - :_ 1 ;;. r7 :-.r.r :¦_; ¦  : . ri-
TicikOEî «5* ia ĉ ^33sce ïjn'est ton tirage sto
_a t^Pterâe rrccnasaSe ? r_ *.ŵ _ su.'ïre pays
«fie 3fe5nc___feteiL bs& toonts sa^njtffïis ^__e_3t
? : r_ f ._ :_ r f s  _rcrîe___ris :!_ ___— ?  _ ;a -îrr _ ;r 5

_T_sc____Ebc__ de ta n_!_Œ__nr-_Jie- La set__e c_ _is
racc.Œi_________sse___it au^|ioBi2rnS"___î]i__ . ciot_____e mom
tc^BS <_3_ rsste. c"eBï poédisécteiat. ceSIe
de Oa ctBance. c5 _ aiiieaix e_ŒCi_re_ «Se la
H^ei3ifaisaE«ce. car "*«^* la L^iiffi^e rt3___i__i-
«Se» -Ptiae est t___>rp___aî£e «Se .''aioture !

Communiqués

CHRONI QUE RÉGIONALELA VIE NATIONALE

f O M _ 7lr l i i n«\

Un ccimnité féminin contre le droit
de vote des femmes s'est constitué à
Bi l e-Ville.

Deux amtres comités féminins contre
le droit de vole se sont également
constitués dans les cantons d'Cri et
des Grisons.

D'autre part, le parti con-servatenr
et le parti démocratique-progressiste
d'Obwrald, le part i conservateur de Bàïe-
Campagne ont décidé de repousser le
projet de suffrage féminin, tandis  «pie
les socialistes de Bàle-Campagne et les
chrétiens-sociaux vaudois recomman-
dent de dire « oui > .

Pour ou contre
le suffrage féminin

GF. . I. _ E

De notre correspondant :

Par suite d'un appel lancé ccin.joÊn-
tement par la ligue et (e comité inter-
national et d'un appel ultérieur de la
ligue jenle, les sociétés nationales de
la Croix-Rouge, dn Croissant ronge et
dn Lion et Soleil rouges de qnarante-
deox pays ont pu fonmir, en Ï&SS,
des saciL. __n _ d'urgence â cent soixante
mille Algériens réfugiés eo Tonisie et
an Maroc.

Au total, ces secoars étaient de la
valeur de pins de sept millions deux
cent mille francs suisses.

Les sociétés qui oot répondu, ainsi,
avec taot d'empressement aux appels
des organes directeurs, des _ r o _ x - R _ _ g e_
îot ernatiioioales appartienmeot aux cinq
continents..

EU. B.

Le monde a porté secours,
en 1958, à 160.000 réfugiés

algériens

B O U R S E
( C O U R S  D S  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 27 JinT. 2S J__ T .

8 >i % Féd. 1945 déc. . 10MI) d .04.40 d
S >* _ Féd. 1946 avrii 103^0 103.50 d
S Féd_ 1949 100.— d 100.05
a ît % Féd. 1954 mars 96.75 96.75
3 f i, F_d. 1955 Juin ICO.— 100.05
S % C_F_P. 1936 . . 100.50 100.50

ACTIONS
Bque Pop.Suisse ip s.\ 855.— 850.— d
Union Bqtias Suisses 1695;— r_00.—
Société Banque Suisse 1S78. — 1S&4. 
Crédit Suisse . . . . .  1475. — M_8. 
_ie-î_ _- Watt 1370.— 1370. —
Interîi-ndel 3335.— 2360.—
MQ-_c-Coli.rr.bi_s . . . 1_45.— 1250. —
S-àJ.G.. série 1 . . . . 93.— d 94. 
Indeîec 810.— 807. d
Italo-Suisse 483.— 459.—
Rèaasiiraaces Zuri<___ . 2398.— 240i&. 
Winterthour Acdd. . 904.— d 904  ̂
Zuricti Assurance . . 4970.— 4950

" 
d

Aar et Tessin 1150.— d 1150.—
Saurer 1145. — 114®.—
Alutnlnlnm 3690.— 36S5.—
Bail; 1120.— 1125.—
BroTO Boverl 2150.— 2145.—
Fi__ _er 1380. — 13B0.—
Lonsa 1090. — 1098..—
Nestlé Alimejiîana . . 3-15.— 3315..—
Sutaer 2270.— 2__TO.—
Batti.n_«)re 195.50 194.50
C_nadi_n Pacllie . . . 133.50 134.—
Peni_sy!vamla 78.— 77.50
Aîumininni Mont_ _al 13_ ._-0' t3ns..S0
Italo-Arceatlna . . . .  40.— 40.—
Philips. " 565.— 573-—
Roysl DOt__ C5r . . . 20e-— 212.50
Sodec. 62.75 «35
Stand, OU New-Jeraey 247.— 246.50
Union Carbide . . .  - 538.— 539-—
American T _i. & Tl.. 994,— 99g.—
Du Pont de Nemours 908.— 914.—
Eastman --Codait . . . .  -08.— 631.—
General E_e _tii - . . . S_ 7.— 339.—
Genera l FtK>ds . . . .  337-— 344-—
General MODO»- . . . .  213.— 210.50
:_-:.er ___ : :.:¦._,: 5::_cl -50 — SR. . —
-_ -:_ :- ?.:¦.-' :-. Paper Co 5!4 — 513 —
Kemmecoït "54"î -— ¦MS-—
Montsro_ne_ _ Wsurd . . 177-50 177 —
KaOocal Distsliers . . 132.50 132.—
Allumettes B 83.25 d S'' 50
U. States St.ee'. . . . . .  420.50 418.—
F.W. Wi_olwort_ Co . 339J_ _ i 237.—

BAI.E
AC _TO_ S

C ha. 5610.— 55(5 - -—
Sclsappe 780.— 770.— d
Sandos 4744.— 4745.—
Geigy a«__ 4«35.— 4S25-—
HonaL-La Roche (b J ) 14S50,— "4860.—

LAlS-V- iAE
ACTIONS

BC- Vaudolse 855.— 855_—
Crédit F. Vaudois - S33 — 883.—
Ec-n-jnci - i'>.l?."tf.;: t̂  >_ô-— MO —
Ateliers cousu Vevey 560.— d 580.—
La Suisse Vie «bj.»
__i Suis* Acdaents - 4750.— d 4 -00.—

C.Ï.NF U
ACTIONS

A-neroeec 183_50 183.—
ATaaiayo 49^0 d 50.—
Cbartered 46.— d 4650 d
Cîmrmi-les (Atel. de) 930.— 935.—
Pbysâque porteur . . . 840.— 830.— o
Séctieron porteur . . . 530.— 538. —
S_3__F 213.— 313.—
Cours communiqués. " sans engagement.
par la Banque cantonale Nenci_ft_eto-se

T-iémsloii Bîect__ __lque 1531

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 27 >nv. 38 Jinv.

Banque Nationale - . 675.— d 675-— d
Ct -dft Ftenc. NeucîtSt. 650.— d 650.— d
La Neuc__âte3oi__ >&4_ 1425.— d 1425.— d
Ap. Gaxdy NeucbAsel . 230.— d 330.—
C&bl. êiec.. Cortaillod 15800. — dlôSOO.— d
C&bt. et Tréf.Oœsonaj - 4^5.— 4400.— d
Ctuuix et dm. Suis. r. 3800. — d 2900.— d
Ed. Dubled & Cie SA.. 1830. — d 1825.— d
Ciment Portland . . . 5450.— d 5450.— d
Etablisse™. Pe_rre.no _d 480.— d 480.— d
Sucbaid Hol. SJL cA» 430.— d 430.— d
Suchard Hol. SA *B» 2175.— d 2175.— d .
Tramways NeuctoStel . 540.— d 540.— d
Sté Navigation lacs
Xtel-Morat, priv. . 75.— d 75.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2<è 1932 99.25 99.— d
Etat Neuchât. 8»<i 1945 102-35 d 102.35 d
Etat Neuchât.. Z% 194S 108.— d 108. — d |
Com. Neuch. 3<* 1947 99.— d 98.— d
Com. Neuch. 3'"» 1951 97.— d ST.— d
(-b.-de-Ftinds 4% 1931 100.— d 10O.— d
Le Locle 3 _ 1947 99.— d 99.— d
Pore, m. Chat. 3*4 1951 97.— d 97.— d
Btec Neucla,. 3 _ 1951 95.— d 95.— d I
Tram. Nenct». 3«*i !&*€ 98.— d 98.— d
Ctioooit. Klaus 3\; 193S 100.— d 100.— d ;
Paillard S,A 3'4 1941 It»-— d 100.35
Suduurd BiMd 3 "i 1953 96JS0 d 96J50 d j
Tabacs N Se.r_ . S . 1S _0 100.— d 100.— d
Taux fl _aP0___pfcg Banque NatiOinale S % % ;

Billets dp b a nq u e  é t r a n sï e r ï
du _S Jian-l-v 1959

Achat Vente
Fïanoe —-83 —-88
USA. 4_28 4-32
Ansteterre . . . .  11.95 12 _5
Belçique 8.20 8.60
Hollande 112_50 115-à©
Italie — ..67 — ~ :
Allemagne . . . .  I0B.— 104.50
Autriche 16.40 >" _ _
Espagne 6^0 TJ»

Marché libre de l*or
Pièces snlsses . . . . .  30-—..33.—
françaises 30J _ i32__0
a__çts_--S . 40-—43.—
a_nèrl___t -S 7.75 8.35
linges 4S40.—4900-— >
Coûts communiqués, sans engagement.
par la Banque C-"tonale Neuc_àtel-_«

Nouvel les économiques ef financières

D i m a n c h e  des m i s s i o n s

(je . QœHWEù/£ _«_ __ï** B«s paj -Qtîsses «_ u ca___»
team,, Q_ . pii ____s__e c_e ]W^^t_eî-Ct2___ i ___ i___ . s.
csi-étonpê _j t_ if_ -__ i_!cB _ |ip Us ]!__ * _£__ ___ __£ dos ______

_
_tiM_a__ s_ Aon ttenopHe de MDB_W

,1 1* c__l _e Sut
céMBacé paur _e gj __i___ e __ r  B_ MesxéL

ILe _ 30-_r., a__ onméc» «Se Min-. M_ Biwari
a p_E_rD* sonos. Be ifi ___ » : « Pmsre ètoan^e.,
7- _ '.:r ".e _ "r_r._ _ ?  > f ". c 5_ T. î._I__ Z L.Z-~
T\'M'imn̂ rayai »_ OeW© C_ ia____ &_r_B_- __t é____J_t
ïi_ic _.ii_ap&.CT, -'i -- __«' c_ _c_i«s «a c_ _ > ___ e_ i_ri5_

Cl'DREFOi

SUISSE

Le c_ ___r _ _tè c? la F__c?.r _ _ *:~^ r_ 1a2a_z.de
des !____ .!=ré __ • i _ z____ iDÎ_l_tears s'est ré _______ ! __er-
nièircmeut pour __ _ __.a_____ E. _- tes qttestJane
posées par _ e OQBS _»_I fê _îâ ___I su sujet
de la proîcisgBtioii da ou_ît__ _Me des
îojeis au-de_ a de i960. "B a cs_ _!_s_airê
q __e les mesures d"asscmpliissemen_„ près-
cri _es par les _ex _ es féga __x rot es en
1955 pour le retour au drdt co_______ui_x
n'ont pas été appliquées par les auto-
rités fédérales, aftors que les pays d'Eu-
rope occidentale prennent des décisions
énergiques en ce sens_

Les expériences faites en F_ _ _noe. en
Italie, en Allemagne,, en Angteterre et
en Be._giq __e OB& déanontré que îe pro-
*c *. è nie d _t I cstMœî ne troiunre sa. s5___u-
tion que dans le retour à l*éconoo_ie
immobilière libre» c'est-à-dire par la sup-
pression du contrôle ëtatique_ Les pro-
_ >r _ f "isires de Suisse renmande sont, con—
Tatocus que des mes'Uies Bn__nédlafeis de
libération sont possibles, dans le cadre
même de _a législation actuelle, sans
incon _*énient d*o__ î_re éconocnlque et so-
cial.. Si celies-ci s«ont décrétées des
E*. s.i -i * e r _ _ _ _ _  _ ... i _¦ or _ . "j^ô 1 s- c _ s 1 oTers ne
îrouTera plus sa Jfu_siil_ _icat_.' ____ â pnar .:_r
du 1er JanTler 1961.

En cx_ n _c _3t_e _ _ oe_ 3a F^déraîtJSom rwinmaiEi-
de des ta_érè_s Itan .̂ Ml-ers ainsi que
FAssoclatù on centraile des p_ _?pné_a.{_res
s: _ii.___es demandent une _ t_ "w_ oMI fts^^Joro
du contrôle des loyers par étapes, suc-
ceissives rsp*d _s ei L 'afercg aTito-n des- dis—
posflfciotM d''éofflnc ____ ie de giucucx• en ma-
tière de Hoyers potar la fin de î' _ *8D.. Dé»
cet Instant et tnnllq.u_siEO.ent en cas dlm-
pêrteuse nécessité , seul un arrêté d~ur-
gence ponirrallt. #tare es_Tin_gé pour ré-
gler la sltuatloa..

l a  d é n i i » b i l  N a t i o n
du contrôle des loyers s'impose

FRANCE

Les e»_ __j___ .£ï-__k_r __ s cio___ ssi _!r, _s p&2 la.
pretsise ïrançailsie aux o_rdGcn _ sr _ ce __ du
22 noreintoire dernier sur la recJ__erc.__ e
e_ l>xi_ > _ i _iiit_» _Jo_ os des p«é __ _ _ * _ € __ ss_i,__r_e___ :
ont fait i*ois|et d'une n_ -_ ® au point du
catotoett du nilnlsere déléspiaé a ___pcèa; d un
premier n___ n___t__ e ;

Les ccdcsnnances en question ne peta-
rent en aucune ffacon. dêclare-fc-oo* no-
tajmmen _ » , ST o-i_îr pour consojuenc-t de
p€_n_B e * ire à des en îreprtses € "raingéres
de s"assurex le contrèle des. £_ s__ a__ ents
pët3no_lieirs du Saïi_s_ra_ Elles ne ©e_ "i__-et-
tent pas darantaçe le partage arec de
nouveaux venus des g__=ts_____enl_s de pè-
torole ou de g^a__. actueU! «n ___ _ _ _ déeou-
rertSL Ceux-d seront expSottte par les
sociétés qui les ont trourés.

Le code pétrolier _sa_ _ _ _ _ier__, a>au_te-t>-
an. a été publié en rue de donner aux
exploitations pèt__o__ères du Sabarm _____
statut quÈ nexàstafit pas. Les dlspœâ-
tîoaas du code ne modifient en rien les
réçHes suivies par les p©__ __ © _ __s pubttlca
qiài s'-oppesent à ce que scM attribuée
aux capitaux é .rangers,, sur un en__esnble
de surfaces à prospecter, une participa-
tion supérieure à S0 %, _

Le oesneours des sociétés. étrangÉres,
précise cependant la mise au pofln£. est.
nécessaire pour que sdt assurée l'exploi-
tation fnûture de rficî _es__es dont on a
Ueu de penser qu'elles dépasseront les
roioi ̂r *.*_ ". _ - _s i ?;CU!î~ï~ _ d __ r_j âr*r__ . =
Srancais.. Le code penmettra de co_ _î_r-
mer ce co__ c _v__rs qui sera au_çc _r _é sons
un ccntr__le strict, et total des poi)__rei _rs
publics.

>lise ait point sur l'exploit âtï©n
des gisements pétroliers

mu Sahara

ici La ffionDEre «d_e Jamiviîer s'esft diéo?i__Dëe
n_ ar_ Eï t paur min ttenips Ifroôd. ILe n _ _ OESÊ- ET1-'
de fi0 _r_ . Diras- m 'éttaoft pas anssË jcra ad citae
pi_nwi_il _3eff!Dmi__eisi _, â0 n'a puas été a___ en_ë
de j ijîros fewèftaàO snr le ____ t _np de foiitre*
ni IQtt _© __* _. 'Cle ro __cfajj cies qu <ffn idJeceunÈnnî'-
Les; ttinii u_ !5__c t_ . «rTJ _ > . p'Jj r _v 'o:i-ei!;|a _¦__ _, E'OPB .
p- iia* éitê in's ii!n||p_D_ _rta_iEatlesw.

A Ha PDaône» Se _nûiii__v_ié _nx pc*r__s
en mevanchtr. a ce» _ ___ __ oese çinande ani-
matïoin. On y a dëimonibiré lw porcefletls
de 7 à 10 semaiiDies (70 â 80 fr.K 270
de 10 à O semaiines _ &0 è 100 fr.) e_
57 poires de tmoiis imoâs et ptas C ÎCN&
à IWi fr.) -

_La foire

(ici) DijffiaancîDe scïr . dans B__ graïïwfie saille
. .  . . -; '. if : r _-? \h ;_ .__ : - _:¦_ c __ __

PesRffTè____c_re » donnait sa so__ _«e mn-
n _oe__e_ Si>us la direction de IL FMrio
Pscâne. divers mocceaux furent finter-
prèsàs avec en incennéde un scûho de
icnoinnpette de M.. Serge Pac2_e_

La partie tnéaorale portait & 1 "afflm-
cîie un drame d'Herbert. Gresnaa _Dd_
c 7'v :-_- ^ ;¦:"_ ¦? r - _^ :;_ {.:'.;?• — *— :r*:_ ï?
la société arec le camaxNxn de queâquaes
demi1 PUS*l_es,. 'âans une mise en scène de
ML Roland Baurciann..

En détotn _ de sufirèe.. M. R .  T4__ MIII _W _»____
président. , fit une retrespective de _" ___ _^
t_.vite de la scoété en Î9i-S et apçcrta
au public les saButa___ __nis et les re _____ er -
denDttentts de la «Per__éïé_ra_i_De _ .

Soirée «le la fanfare

Leiaiéckcuid
s dite du Jttiol
f̂c excellente recette familialecflSïC^^a



mÈ&m
Spécialiste de
l'intérieur moderne

En hiver, quand il fait froid, t "*»*^les Raviolis Roco font \
^doublement plaisir. Ils sont fameux f "̂""" v

et nous apportent tout ~̂ ^
le soleil et la gaieté de l'Italie.

Typiquement italiens
Raviolis Roco

Exigez expressément des Raviolis Roco! En 5 grandeurs de boîtes, avec points Juwo

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE I Allt(|.[co,e DAU pH,NE =nde I
à I imprimerie de ce journal Tél. 5 44 42

V__fl____ _________ __iHB__________________ H___^^HB__Hn_^^BljB

A notre ray on D 'ARTICLES POUR MESSIEURS

DES SOLDES DU TONNERRE

Notre action chemises-cravates
Chemises de ville, en popeline unie ou rayée, article de
qualité, avec morceaux de raccommodage, col moderne,
poignet simili doubles

Valeur 22.50 24.50

2 prix formidables lÂr ÎJ r

A tout acheteur d'une chemise
de notre réclame, nous offrons

GRATIS 1 CRAVATE
^̂ ^ ¦̂ ^̂ ^ ^^¦HH__________ .H-_________________________iHIMMMHil^Ĥ B«MM--_--_-HMi

_i jSn̂ k GRANDS

ÇmsMwat!
IB_M_________ _ _ -l>_(__-__________ _ --___P -__H_H __B________H

âmm K̂l^^ B̂n^ Ê̂ÊKÈinttÊ K̂KÊKÊ K̂^^^^^^^B^^^^^^^^ÊBIKKI^^^ K̂ÊÊÊ^^^ n̂KI Ê̂Ë K̂I^^^ 3̂ÊHKKÊRWm\m\mmmmmmmWkmmmWmmWk'

HHifl î  1 ^1 
DÈS AUJOURD'HUI

il ¦ o i™ i_ i i et tous les iours à 15 h et 20 h- 30
S I  ^̂  m̂ m̂ I Samedi et dimanche à 14 h. 45 et 20 h. 30

gPH Tél. 5 21 12 ^0 PARLÉ FRANÇAIS ADMIS DÈS 16 ANS

Quand une jeune fille regarde un homme

avec «un certain sourire... »

SJgjS HENRV EPHRON •JfwlNEGULBCO ¦FitSN.EsGOODRKHe.AuEKrHACKETT
ĈoÛlfURS P_B 0siùxF"-'

en J d / ZI CHE 3 1/ n. 51) V̂T^ Î̂ 'V.̂ H

Chuiïson du printemps HR^'̂ Ï
101

nous revient avec les célèbres vedettes suisses «_^Wfe-. >%^  ̂ jâ§
____É___________ i___^9^' - * _*t -_______H

ELSBETH SIGMUND I inoubliable « HEIDI » ff  ̂̂  Jjj^'
Anne-Marie BLANC • Heinrich GRETLER • Martin ANDREAS * ^̂ ^ -2.

et l'enfant prodige du film OLIVIER GRIMM < s'Vreneli von Eggisberg >

PARLÉ ALLEMAND C M C A Kl T C A H AA I C ^
SOUS-TITRES FRANÇAIS t IM I A N I J AUMIb OEUTSCH GESPROCHEN

Ê IIVMPMfl_____!__K__WU____________^

#¦¦ ¦ _¦____ _ _ _ _ _ _ _
_¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

i S
! RÉPARATIONS DE CHEMISES :

S__2__3S_3^I Confection de beaux cols, même sans étoffe J
| de rechange. Courts délais de livraison S

TIP-TOP CHEMISERIE
* ¦

S rue du Concert , chalet vis-à-vis de la î
« Feuille d'avis », NEUCHATEL

ï ¦

*̂ &0&S Ecluse 12

Mobilier + décor
! Tél. 5 87 77
pg—te?
I i—s GRAND CHOIX DE

P A S S A G E S
TOUS GENRES
coco, bondé, moquette

TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX

TAPIS BENOÎT %t?££
Présentation à domicile - Facilités de paiement



Jeune dame cherche
place de

sommelière
libre le BOIT dès 19 h. 30.
— Adresser offres écrites
à H. B. 5654 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune

employé
de bureau

au couran t de te corres-
pondance française, alle-
mande, anglaise, comp-
tabilité, sténodactylogra-
phie, cherche emploi In-
téressant et varié. —¦
Adresser offres écrites k
C. X. 5666 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 19 ans, ayant terminé
son apprentissage de
commerce, cherche place
pour le printemps 1959
dans magasin, tea-room
ou auprès d'enfants, pour
parfaire ses oa__na __ _n-
oes en français. — Faire
offres k Erik» Bohren,
Dtlttenbergll , Grindel-
wald.

Homme de confiance ,
dans la ___ x_ n __l__je,
cherche

EMPLOI
pouir n'Importe quel tra-
vail. — Adresser offîree
écrites sous chiffres I.O.
5655 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grand choix de

POISSONS
et filets

frais, salés et fumés

LEHNHERR
FRÈRES

GROS MAGASIN
Détail POISSONNERIE Neuchâtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92

Boulangerie Roulet, rue des Epan-
cheurs 9, cherche une

cuisinière
pour tout de suite.

mîm Ligue contre
¦¦j™ la tuberculose
I Neuchâtel et environs i

RADIOPHOTOGRAP HIES
ISOLÉES

Prochaine séance : samedi 31 janvier

Inscriptions sur appel téléphonique
No 5 63 32

FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
Le camion se trouve devant l'hôpital des
enfants, hôpital Pourtalès, de 10 h. à il h. 30

et de 14 h. à 15 heures

Couturière
se recommande pour

retouches
transformations

neuf
Tél. 5 75 02

! SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHÂTEL - Jeudi 5 février 1959, à 20 h. 30

J

par l'orchestre P E R D I D O Composition de V orchestre :
r^ r-jf r-jf r .  1 ANDRÉ GIRARD TROMPETTE

(X j £ L  JL -iliiilWÊÏÏ L_ rCOle JACKIE MATHEZ CLARINETTE

1  ̂ Neuchâtel - Tél. 5 72 12 (
» . UNE DES MEILLEURES FORMATIONS SUISSES DE JAZZ I
1 

__ 
PRIX DES PLACES : I

Ce concert est organisé par les Jeunes radicaux de Neuchàtel-S errières-la Coudre Fr. 5. , 4.—, 3. 2 
» i

L'aide suisse aux réfugiés
Le produit de la collecte et de la

vente d'une petite boite de punaises,
organisée par l'Aide suisse aux réfugiés
en faveur des sans-patrie nécessiteux
accueillis dans notre pays, a atteint,
fin 1958, la somme totale nette de
605.000 francs.

L'Office central suisse d'aide aux ré-
fugiés remercie chaleureusement le pu-
blic et tous ceux qui ont contribué k
cette réussite par leur dévouement. En
répondant généreusement à nos appels,
le peuple suisse a montré qu'il a com-
pris la nécessité de continuer à soutenir
ceux qui — originaires de divers pays —
sont venus chez nous chercher asile.

Cinq millions de pommes
pour les enfants de la montagne

Noe enfants de la montagne, qui ne
voient aucun frui t mûrir là-haut, ont
bénéficié, eux aussi , de l'abondante ré-
colte de pommes de l'année dernière.
C'est animés d'un beau zèle que de nom-
breux collaborateurs Pro Juventute habi-
tant les réglons de la plaine riches en
pommes ont collecté à temps, aveo l'aide
de la Jeunesse des écoles, d'Innombrables
kilos de ponvmee ; bien des agriculteurs
se sont montrés généreux. C'est ainsi
que par l'entremise de Pro Juventute il
a été fait don d'environ 610.000 kilos
aux écoles de La montagne, 103,000 kilos
aux homes et établissements. Cela re-
présente environ 71 vagons de chemin
de fer de 10 tonnes et il a fallu beau-
coup de bonne volonté pour diriger vers
des endroits souvent éloignes et par des
chemins difficiles cette énorme quantité
de pommes.

Durant l'exercice 1957-1958, la pro-
duction lai t ière en Allemagne occiden-
tale a atteint son point le plus élevé
depuis la f in  de la guerre. Elle fut en
effet, pour cette période, de 170 mil-
lions de quintaux en augmentation
de 5 % par rapport k la période pré-
cédente. La production moyenne par
vache fut de 3169 kg. La plus forte
augmentation a été enregistrée dans le
nord du pays.

La Suisse avec ses 8 kg. par an et
par habitant est à la tête des pays
consommateurs de fromage. Viennent
ensuite la France, 7,1 kg., la Hollande,
6,4 kg., l'Allemagne occidentale, 6,1 kg.,
l'Italie, 6 kg., la Belgi que et le Luxem-
bourg, 5,7 kg.

O O _ >
Depuis le ^nois  

de 
septembre, on fa-

brique dans le département du Doubs
un nouveau fromage genre bleu de
Bresse désigné sous le nom de « Ser-
volong ». Sa présentation en cylindre
n'est pas déplaisante et attire la clien-
tèle qui peut voir la coupe du fromage.
Son emballage est en a luminium.  Aux
marchés de Besançon, on remarque un
certain engouement des ménagères pour
cette nouvelle spécialité comtoise.

_ > < > _ >
Les établissements Standard de Gran-

de-Bretagne, viennent de renouveler en-
tièrement leurs usines de tracteurs à
Coventry avec un équi pement al lemand
de lemi-automation et sont main tenant
eu mesure de produire 400 tracteurs
« Ferguson » par jour, ce qui constitue
le plus fort potentiel mondial .  Le pro-
totype d'un tracteur électri que , le pre-
mier de ce genre en Grande-Bretagne,
vient d'être essayé avec succès en Eu-
rope. Il s'agit d'un tracteur actionné
par un moteur k induction d'une puis-
sance de trente chevaux-vapeur. Au
cours des essais, des charrues à trois
ou quatre socs ont été accrochées der-
rière ce tracteur et ont labouré sans
difficulté des champs à terre extrême-
ment argileuse.

<_ _ > <0
En France comme en Belgique ou en

Suisse, le nombre des chevaux a d imi-
nué dans de fortes proportions depuis
une vingtaine d'années. Alors qu 'en
1938 la France possédait encore
2,600,000 chevaux, Il n'en restait plus
que 1,700,000 en 1957.

oo <>
La production sucrière allemande est

très élevée par suite d'une forte exten-
sion donnée k la culture de la bette-

rave sucrière. L'an passé, l'étendue qui
lui était consacrée atteignait 257,000
hectares. Elle a atteint 283,600 hecta-
res en 1958. Par ailleurs, 16,400 hecta-
res ont été cultivés dans d'autres pays
pour compte des sucreries allemandes,
principalement au Danemark.

Le volume des betteraves produites
à l'hectare serait passé à 39,1 tonnes
contre 38,8 tonnes. A l'issue de la cam-
pagne en cours, les sucreries alleman-
des est iment qu 'elles auront traité
11,750,000 tonnes de betteraves.

L'influence des abeilles sur la na-
ture et la formation des semences de
certaines plantes est bien connue. La
chose a été expérimentée l'été dernier
en Amérique sur du trèfle rouge. Des
cages contenant des abeilles placées
sur le trèfle ont permis d'obtenir une
production de 540 kg. de semences à
l'hectare, tandis que la production de
semences aux endroits où il n'y avait
pas de telles cages n'était que de 39,5
kilos à l'hectare.

• OOO
Selon un professeur russe, l'homme

connaîtrai t  320,000 sortes de plantes,
en utiliserait 30,000 et n'en cultiverait
que 12,000 !

J. de la H.

Petits échos de chez nous et d ailleurs

Ir AgM  ̂ ŷgr-, *• .. Parfaite maîtrise de l' un , ardeur impulsive

/ !_ # __^ 
^  ̂UaV-fc^ ^e l'autre - Chacun est animé par une tenace volonté

/ V y ]Lj (\  ̂ ^e Perfection - Ensemble et coordonnant leurs efforts,
. « j f ê r  f ¥ ils remportent les plus éclatants succès ...

« t-» <\C**̂  M T '̂  ̂ tout comme Supershell avec I.C.A. et Shell X-ioo
W Multigrade le font dans le moteur de votre voiture. . C _\»

S20L w _ s _ _ _ i _ t i _ _ _ M _ _ i _ _ _ _l_fcL  ̂ I conjugués ont un effe t inégalé. QllP^ r̂~r^
JéÊeÊmwk. m wSM BBStfv . j ;  • -/îiO^ _ c__ cn?.
ml '%tf$ï- & / ¦ _B__ «_2___rO. A \t\QS fcj H_ _L2

. . . K f̂ifl _-_¦____. jV» I.C A., l'additif régulateur de l'allumage est une exclusivité des carburants Shell (brevet _ > 29454 1)

rÊff X__L "tKr ̂ ti_0_L ^̂ Ŝ_ _______ X-ioo Multi grade, l 'huile super protection SAE 10 W/30 et SAE 20W/40 dans la boite blanche

AFFRANCHI A LA MACHINE /gjgK jptt l̂
PREND UN ASPECT PLUS( «*» )  £ 0890 P|

COMMERCIAL W/ §HELVETIA1|
La présentation d'une lettre affranchie à
la machine est toujours soignée; le cliché-
réclame interchangeable fait de la publi-
cité gratuite pour votre entreprise et l'af-
franchissement du courrier s'effectue bien
plus rapidement qu'en collant des timbres.
Affranchir avec la machine HASLER, c 'est
réaliser une économie et moderniser son Ĵ \WES

(Hasieg^
^^^̂ l

¦ /^~î s_-w____ 
______

_ ^ =̂̂ ^̂ 5=~—V^T~ _»»'' Sjps  ̂ / ..H

Représentant général : Rechenmaschinen.Vertrtebs-AG, Lucerne. Agents réglonaui: I
Bâle: Rupert Stoflel - Berne: A.4 W. Muggll - Coire: P.Welbel (RUF Buchhaltung AG) I
Senève: Maison Mlchelinl Frères - Lugano: Rag. E. Nolla - Lucerne: Ph.Buchmann S
Neuchâtel: W. Baumgartner (Comptabilité RUF SA) - St-Oall : Ma/kwaldor & Cie. I
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A r Kct^ ,— GRACE AUX —,
n̂ x _. P E T I T E S

_ _
" „*_fleZ ANNONCES

V C*1 DE LA
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame Adolphe BERGER,
leurs enfants et familles,

très sensibles an témoignage et à la part
prise k leur grand deuil, expriment k toutes
les personnes qui les ont entourées leur
vive reconnaissance.

Neuchâtel, Janvier 1959.

Madame Laurent PROBST, Madame Cécile
LOFFLER et les familles parentes, très tou-
chées de la sympathie qui leur a été témoi-
gnée en ces Jours de pénible séparation,
remercient toutes les personnes qui les ont
entourées par leur présence, leur message,
leur envol de fleurs, et les prient de trouver
Ici l'expression de leur profonde reconnais-
sance. TTn merci tout spécial aux amis du
petit port.
Neuchâtel, Janvier 1959.

Je cherche pour ma
fille de 17 ans, place

d'apprentie
de bureau

comptable. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à R. L. 5663 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Illlllllllllllllllllllllllllll
Jeune fiHe quittant

l'école secondaire au
printemps cherche place
d'apprentie

COIFFEUSE
Adresser offres écrites

à I. B. 5636 au bureau
de la Feuille d'avis.

Illlllllllllllllllllllllllllll

On demande k acheter
d'occasion une

POUSSETTE
combinée on bon état.
— Tél. (032) 8 30 04.

On cherche une

CUISINIÈRE
en remplacement pour
dix Jours. — Tél . 8 34 98.

Jeune fille étrangère
cherche place de

sommelière
pour le 1er mars. —
Tél. 6 31 42.

Zuricoise de 20 ans

cherche place
dans famille avec petits
enfants, à Neuchâtel ou
aux environs. Entrée im-
médiate. — Mlle R. Gy-
eel, Werlkonweg 5, Zu-
rich 6.

Groupe des coopératrices de Neuchâtel
Mardi 3 février, à 20 h. 15,

Petite salle des conf érences
(Entrée passage Max-Meuron)

Conférence publique et gratuite
de Mme J. Bulla-Vernet, de Genève

La lutte
contre la fatigue

A une époque où la vie trépidant e de tous les jours
excite les nerfs et où se reposer est de plus en plus
difficile, chacun se demande quelle méthode lui per-

mettra de lutter contre sa fatigue.

Mme Bulla-Vernet, dont le talenit de conférencière est
bien connu, tentera de vous persuader que la fatigue
peut se vaincre, en vous enseignant les moyens de lutte

les plus modernes et les plus efficaces.

A vendre

deux accordéons
chromatiques

— « Hohmer Slrena I » ,
5 rangs, 80 basses, bleu
noir, excellent état , cof-
fre, méthode et parti-
tions, 250 fr.
— « Stradella » noir
bleuté, 120 basses, 2 re-
gistres, 4 voix , grande
capacité de souffle —
payé 800 fr. k débarras-
ser : 410 fr.

Ecrire k E. Tschudy,
Chablière 7, Lausanne.

A vendre d'occasion
un accordéon

chromatique
touches piano, marque
« Renco». Bas prix. Tél.
7 16 18.

RMnlf lili / _̂iwiuiiuu x f̂eâ
transporteur 4k*£ma^. __r^__ »tSv/  ̂ ^
de grande utilité 

 ̂
_B

L_ _ * v CT^M \.̂ =^\

3 vitesses, taxe et as- WKÏai^yHEjly 
m_2lyEE___ ____]___!*

surance cycles à mo- \^$fV»J va  ̂ « __ _ _
\§§Pt§Ê^

teur auxiliaire, charge \ffi_ _r ĵj^ùijj^
utile 130 kg. Se fai t  "̂̂
en 4 types. Peut être
conduit dès l'âge de 16 ans et a déjà fait ses preuves depuis
4 ans à l'étranger.

Représentant : René SClIGnk
Chavannes 15 Cycles Neuchâtel

f «bf^V

La bière
du

connaisseur
k

(ggk Cave
Neuchâteloisem

Transports
(par véhicules
capitonnés)

Petits
déménagements

Toutes
directions

W. Maffli, Peseux
Tél. 8 13 63

wmm
Demoiselle

de réception
Jeune fille possédant

d ip lôme  commercial
cherche place chez den-
tiste ou médecin de la
ville . Entrée lmmédiiate
ou date à convenir. —
Adresser offres écrites k
A. V. 6664 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune sténodactylo
au courant des travaux de bureau , correspondance ,
comptabilité, cherche emploi Intéressant e_ varié.
Adresser offres écrites à F. Y. 5617 au bureau de
la Fouille d'avis.

BUCHERON
forestier ayant brevet
entreprendrait des tra-
vaux de bûcl-eronmage
pour particuliers, villas,
domaines, etc. — Télé-
phoner le soir dés 19
heures au No 6 46 22.

CHAUFFEUR
de camion

cherche place pour le
début de février 1959. —
M. Strelt , Plerre-à-Bot 2,
Neuchâtel.

Personne de toute con-
flaaiice désire trouver

travaux
de bureau

en dehors de son acti-
vité Jouirnallère. Discré-
tion garantie. — Foire
offres sous chiffres N. E.
5610 au bureau d» la
Feuille d'avis.

Deux Jeunes fuies,
ayajit fait une année en
Suisse romande,

cherchent
places

dans commerce et pour
aider au ménage. Libres
dès le 20 avril. — Ecrire
eous chiffres P. 15263 D
à Publicitas, Delémont.

JEUNE HOMME
de 19 ans, Italien, cher-
che place de garçon d'of-
fice ou autre. Encore
en Italie ; en possession
du passeport. — Faire
offres à Natale Glanml,
via 4-Novembre 11
Ciampino (Roma). Pour
renseignements, M. Mar-
tin, hôtel Nationail, Fleu-
rier.

Je cherche pour
mon fils une place

d'apprenti
coiffeur

pour dames et mes-
sieurs. Adresser offres
écrites à' P. I. 5643
au bureau de la
Feuille d'avis.

Assemblée générale du
Ski nautique-club de Neuchâtel

Le S_l nautique-club de Neuchâtel
a tenu son assemblée générale ordinaire
lundi 19 Janvier , k l'hôtel Beaulac.

L'assemblée a pris acte avec satisfac-
tion du résultat des pourparlers qui ont
eu Heu avec le Conseil d'Etat et les
différents opposants k la réservation
d'un plan d'eau à l'est de l'hôtel Beau-
lac, pour la pose d'une piste de slalom.
En effet , le Conseil ,d'Etat nous a com-
muniqué son accord et nous alloua
Î>ouvoir Installer la piste de slalom dés
e début de la saison de ski.

Cette décision a d'autant plus d'Im-
portance que la Fédération suisse de
ski nautique a attribué au Ski nauti-
que-club de Neuchâtel l'organisation du
championnat suisse 1959 de ski nauti-
que qui aura lieu les 5 et 6 septembre.

Le comité du club, élu pour deux ans
en 1958, est composé de MM. J.-R. Gor-
gerat, président , Ch. Parel, vice-prési-
dent , Jean Pfaff , secrétaire. M. Millier ,
caissier et W. Rothpletz, chef du ma-
tériel.

M. Max Millle.- a été appelé k siéger
à la commission technique suisse.

Les membres actifs de la fanfare de
la Croix-Bleue de notre ville ont tenu
leur assemblée générale samedi sous la
présidence de M. Marc Favre.

Les différents rapports ont été accep-
tés avec remerciements k leurs auteurs.

Le président relate les principaux évé-
nements de l'exercice écoulé : la fête
fédérale les 21 et 22 Juin à Neuchâtel,
la fête cantonale le 7 septembre à Co-
lombier et le 75me anniversaire de la
fondation de la société les 14 et 15 no-
vembre.

Quelques membres reçoivent une ré-
compense pour leur assiduité aux ré-
pétitions et services. Ce sont : MM.
Ernest Robert , Jacques Matile. Paul Ber-
thoud, Adolphe Banderet, Willy Bardet
et Marc Favre.

La société s'est réunie 46 fois pour
des répétitions et 20 fois pour des ser-
vices. Le nouveau comité sera composé
comme suit : MM. Marc Favre, prési-
dent ; Wllhelm Bardet, vice-président;
Ernest Robert, caissier ; Henri Nuss-
baumer et Eric Nussbaumer, secrétaires;
Adolphe Banderet , préposé aux équipe-
ments, et Paul Berthoud , archiviste.

L'assemblée se termine par une colla-
tion préparée par M. et Mme Albert
Sciboz , concierges du local ; le président
les remercie au nom de toute l'assem-
blée.

A la fanfare de la Croix-Bleue
de i-eut'h à toi

Maison de commerce
en gros, à Neuchâtel,
cherche- pour entrée en
février ou en mars,

apprenti
de commerce

Possibilités de formation
à tous les travaux de
bureau et d'aide-compta-
ble. Adresser offres écri-
tes à J. D. 5656 au bu-
reau de la Feuille d'avis.



r \POULE AU RIZ
« u n  d é l i c e »  avec nos poules

FRAICHES du pays
Grâce à notre abattage quotidien , nos

POULETS
FRAIS gardent toute leur saveur.

L E H N H E R R
Gros Frères Magasin
DétaU __eucbâtel

;. Place des Halles - Tél. 5 30 92
Expédition à l'extérieur

Vente au comptant

LEÇONS PRIVÉES
Français-anglais-latin-allemand
M"« G. DU PONTET, professeur

¦licenciée es lettres
Tél. 5 66 93 RiaMo, Louds-Favre 29
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Grands magasins

Attention : Veuillez
-—~"—~^~ Bv H SnBnr ^'UoB consulter notre

II s'agit uniquement WJ ^V ^ 
^^^ _HBi ?â__^_L l̂_______ï catalogue spécial

de marchandises |8_Â__ _L_____B^ _̂_5 qu ' est distribué
de 1er choix fi*̂  i aujourd 'hui  dans

et impeccables tous les ménages

Dépôts : Couvet, Saint-Aubin, les Geneveys-sur-Coffrane, Travers
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[ Groupement pour la défense des intérêts des vieillards, veuves et orphelins de Neuchâtel et environs
k ag ¦¦ AD .̂. f̂e L'Initiative «

Hors partis » 
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rentes Magasins de la Société coopérative de consommation 
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Sinalco
Boisson de table au jus de fruits

maintenant aussi
en bouteilles d'un litre

A vendre

cours d'italien
sur disques, complet ,
150 fr. — Tél. (038)
5 17 00.

A vendre

POUSSETTE
blanche, « Wlsa-Glorla »,
en bon état. Bas prix. —
Tél . 8 30 23.
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Afo«n* Matinées Soirée, Samedi Location ouverte
, - , , et rftÏLUI.0 jeudi , vendredide 16 ans a 15 heures a 20 h. 30 dimanche SUSPENDUES de 14 h. à 18 h.

non admis Jeudi> mercredi tous les jours matinées à 14 h. 45 Samedi et dimanche dès 13 h. 45

LE GRAND 1er PRIX DU DOCUMENTAIRE
C Jj AU FESTIVAL DE CANNES 1957

? « àî7h. 30 LA MONTAGNE [=1 I
7 Dimanche SAUVAGE [çj 1

50 TAPIS
190 X 29° cm-> neufs,
magnifiques milieux mo-
quette fonds brique ou
crème, dessins Orient.
A enlever pour 88 fr.
pièce.

20 TOURS DE LITS
même qualité que ci-
dessus, deux descentes
60 X 120 cm., e. un
passage 80 X 330 cm.
A enlever pour 67 fr. le
tour de Ut. Port et em-
ballage payés. W, Kurth ,
avenue de Morges 9, Lau-
sanne. Tél . (021) 24 66 66
OU (021) 24 65 86.

WM ïmA à LA SAGNE/NE

OCCASION
A vendue beeu

PETIT
piano à queue
marque bien connue,
belle sonorité , avec ga-
rantie ( prix Intéressant)
facilités de paiement.
Tél . (031) 4 10 47.

OCCASIONS
à vendre tables, chaises,
pupitres, entourages, lits,
armoires, en frêne mo-
derne. Bas prix: Georges
Schneider. Cortaillod 22,
tél. 6 45 45.

A vendre

SKIS
usagés, mais en bon état,
190 cm., avec bâtons et
peaux de phoque. —
Parcs 103, 4me étage.

A vendre magnifique

robe de mariée
em parfait état. Taille
38. Tél. 5 96 46.

A venetne d'occasion
une

paroi chauffante
« Therma », 380 volts,
avec cordon. Tél. 7 16 18.

ACHETEZ VOTRE

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU

TROUSSEAU
pendant la vente autorisée par le département
de police du 24 janvier au 6 février 1959

ARTICLES DE TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ

10%
SUR TOUS LES TISSUS
COUVERTURES DE LAINE
LAYETTES - MOUCHOIRS

S.A. Hans GYGAX
[

N E U C H Â T E L
Rue du Seyon

Electricity Supply Commission ( ESCOM ), Johannesburg
Siège social : Escom Centre, Braainfontein, Johannesburg

Emprunt 5% de I959
de Fr. 50.000.000.-

avec garantie du Gouvernement de l'Union Sud-Africaine

PRIX D'ÉMISSION : 100% RENDEMENT : 5% net
Le produit de l'emprunt est destiné à l'acquisition de ma tériel

d'exploita t ion et d'équipement élect rique pour les entreprises de
l'ESCOM dan s le Rand et dans l'Etat libre d'Orange. L'industrie
suisse a déjà reçu des commandes  de matériel pour une  somme s'éle-
vant à environ 60 % du montant de l'emprunt  et, au cours des pro-
chains dix ans, l'ESCOM aura encore besoin de matériel de produc-
tion pour la contre-valeur de plus de 200 millions de francs suisses.
Lors des soumissions, l'industrie suisse, conformément à l'assurance
donnée dans le contrat  d'emprunt, recevra toutes les possibilités de
participer à la livraison de ce matériel, à la condition que ses offres
puissent rivaliser avec celles de la concurrence.

Les banques soussignées offrent cet emprunt en souscription
publique du

29 janvier au 3 février 1959
au prix de 100 % net. Les principales modalités de l'emprunt sont
les suivantes :
Intérêts : 5 % p. a. ; coupons annuels au 15 février,

jouissance 15 février 1959.
Durée : 15 ans, avec 10 amor tissements annuels de

Fr. 5,000,000.— chacun , à pa rtir de la 6me
année. Faculté pour la Société d'augmenter les
amortissements ou de rembourser la totalité
de l'emprun t  à par t i r  de la l ime  année.

Coupures : 50,000 obligations au porteur de Fr. 1000.—
nom.

Paiement de l'intérêt
et du capi tal : en Suisse en francs suisses ou dans l'Union

sud-africaine en livres sud-africaines au cours
fixe de Fr. s. 12.25 par £ S. A. Les livres sud-
af rica ines pourront être librement converties
au cours du jour en dollars U.S.A. ou, avec
l'autorisation de la South A fri can Reserve
Bank, en toute autre monnaie étran gère.

Transfert : Mise à disposition des fonds nécessa ires pour
le service de paiement en Suisse en francs
suisses libres, en dehors de tout accord de
paiemen t bilatéral ou multilatéral et sans
aucune formalité.
La South African Reserve Bank a pris l'enga-
gement de mettre en tout temps à disposition
les francs suisses nécessaires pour le service
de l'emprunt.

Sûretés : Conformément à l'Electrici.y Act tous les
emprunts contractés par l'ESCOM sont garan-
tis à rang égal par les entreprises , par l'équi-
pement et tous les autres biens de l'ESCOM.
En outre, le gouvernement de l 'Union sud-
africaine assume la garantie intégrale pour
l'emprunt.

Impoli : Tous les impôts et taxes qui pourraient éven-
tuellement être prélevés dans l'Union sud-
africaine, de même que les droits de t im bre
suisses, seront acqui ttés par l'ESCOM ; l'en-
caissement des coupons aura donc lieu sans
aucune déduction.

Cotation : aux Bourses de Zurich, Bâle, Genève, Lau-
sanne et Berne.

Les souscriptions sont reçues par les banques désignées ci-des-
sous, qui tiennent également à la disposition des intéressés le
propectus d'émission officiel :
Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses Société An onym e Leu & Cie
Banque Populaire Suisse Groupement des Banquiers Privés Genevois
A. Sarasin & Cie Société Privée de Banque et de Gérance

Réparations
et nettoyages
de machines

à écrire
et à calculer

par le spécialiste

Henri Drapel
Hôpital 9

NEUCHATEL
Téd. (038) S 70 90

(ImmeuM»
pharmacie
ARMAND)

A vendre

cours d'anglais
sur disques, neuf et
complet, 150 fr. Pres-
sant. Adresser offres
écrites k L. C. 5607 au
bureau de la Feuille
d'avis.

C O U T U R E
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey - tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey - tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 6 c
Neuchâtel

Je cherche à acheter

« FIAT 1100 »
pas antérieure à 1953.
— Adresser offres écrites
avec prix à O. H. 5642 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre ou à échan-
ger contre petite voiture,

«VW» luxe 1958
peu roulé. — Ecrire sous
chiffres P.H. 5627 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

camionnette
«Peugeot» 202 U, pont
bâché, charge 800 kg.
Au Bûcheron, Ecluse
20, Neuchâtel. Tél .
5 26 33.

A vendre ou à échanger

«Dauphine» 1956
en parfait état. — Tél.
5 50 53.

A VENDRE
< M. G. Magnette >
1956, 40.000 km., par-
fait état. — Tél. (021)
23 29 66.

« Austin » A 40
1951

Oabrlolet 4 à 8 placée.
Prix avantageux.

« Morris Oxford »
8 CV 1953

Limousine 4 portée, 5
place». Prix avantageux.

« Rover » 12 CV
6 cyl. 1950

Belle limousine, peintu-
re neuve. Intérieur de
cuir.

« Opel Record »
1954 8 CV

Limousine 2 portes, 5
places.

Demandez liste com-
plète (des voitures d'oc-
casion) avec prix. Ren-
seignements et essais
sans engagement.

J.-L. Segessemann
garage du Littoral

NEUCHATEL
début route des Falaises

Tél. 5 99 91
Pierre-à-Mazel 51



Comment reconnaîtrez-vous
si votre chat est en bonne santé?

Bien des signes vous diront si votre chat se porte bien.
Vous en connaissez sûrement quelques-uns. Mais en

voici d'autres. Ils ne vous tromperont pas.

(EXCLUSIVITÉ « FEUILLE

// doit être joueur
Dès l'âge d'un mois , il doit com-

mencer à courir après tout ce qui
bouge. Cet exercice est indispensa-
ble à son développement . Fournis-
sez-lui des jouets : bouchons, bal-
les, papillotes de pap ier attachées
à une ficelle. Vous éviterez ainsi
que l'animal ne joue avec des ri-
deaux.

Mais quand il sera plus âge , il
faut continuer à faire jouer votre
chat. Ce sera pour lui une excel-
lente culture physique. S'il boude
la pat te de lap in (désinfectée à
l'alcool) ou le ruban qu 'il agite ,
c'est qu 'il ne va pas bien.

U ne doit pas trop dormir
Le chat dort davantage l'hiver

que l'été. Mais s'il dort tout le ;
lemps , ce peut être le signe d'un
foie paresseux , la conséquence d'une
mauvaise alimentation ou d'une ma-
ladie , ou encore d'une anémie pro-
voquée par un mauvais régime ou
des parasites intestinaux. Et cet ex-
cès de sommeil le fera trop grossir.

/{ doit avoir bon appétit
Si votre chat boude la nourri-

ture, c'est qu 'elle ne lui plaît pas
ou qu 'il est malade. Il faut agir dans
l'un et l'autre cas. La viande et le
poisson doivent toujours être très
frais. La viande sera servie crue
ou simp lement ébouillantée au mo-
ment du repas. Elle doit être mai-
gre (joue de bœuf , cœur, viande
de cheval). Pas d'abats , sauf de
loin en loi n du foie très frais. Le
poisson doit être bouill i juste
avant le repas. Il doit être maigre
et sans arêtes. On servira deux re-
pas par jour, à heures fixes. Par
exemple juste avant votre propre
repas.
Il ne doit p as être constipé

Il faut surveiller la digestion. Une
nourriture trop carnée entraîne la
constipation. On ajoutera alors des
légumes à la viande ou au pois-
son : épinards, haricots verts, ca-
rottes, poireaux, salades, endives ,
queues d'asperges, champ ignons.
Ces légumes seront cuits à l'eau lé-
gèrement salée. Aux chats d'appar-
tement on n'oubliera pas de donner
un pot d'herbe.

La meilleure boisson sera l'eau
fraîche et pure. Le lait ne convient
pas à beaucoup de chats : il les
échauffe.

/{ doit avoir le poil luisant
C'est le signe numéro 1 de la

bonne santé. C'est la preuve que
son régime alimentaire lui con-
vient. Le peignage et le brossage
des chats à poils longs et le bros-
sage et le lustrage au chiffon de
velours des chats à poils ras ne
doivent être que des soins d'hy-
giène destinés seulement à mettre
en valeur un pelage naturellement
beau, grâce à une bonne alimenta-
tion et à un bon équilibre intesti-
nal.
Il doit avoir le nez f roid
et le dessous des pattes f ra is

La température d'un chat doit
être de 38 degrés. S'il respire bien
et si son sang circule convenable-
ment, il doit avoir le nez sec et
froi d et le dessous les pattes frais.
Sinon , il aurait de la fièvre et il
faudrait penser tout de suite à
l'une des nombreuses maladies qui
menacent votre ami , du simp le
rhume aux terribles infections con-
tagieuses.
Ses yeux doivent être secs

Si ses yeux étaient larmoyants, il
faudrait craindre soit une inflam-
mation des conjonctives provoquée
par des poussières ou le froid , soit
une affection du canal lacrymal,
soit une inflammation des paup ières
due à une irritation quelconque.

D'AVIS DE NEUCHATEL >)

C'est aussi l' un des signes de cer-
taines maladies infectieuses très
graves.

Si l'on constatait un petit écou-
lement purulent , ce serait le signe
d'une infection ou d'un mal négligé
intéressant le canal lacrymal ou les
paupières . Dans tous les cas, iil faut
voir le vétérinaire.
// ne doit pas se gratter
les oreilles

Signe très important qui peut
annoncer toute sorte de troubles et
de maladies al lant  de la simp le otite
à l'otite parasi tair e provoquée par
un petit animal , l'otodecte qui
s'installe dans l'oreille. C'est une
maladie très fréquente et très con-
tagieuse, non seulement pour les

autres chats , mais pour le chien.
Elle n'attei nt pas l'homme. Le chat
se gratte d'abord très souvent puis ,
à mesure que le mal s'étend, il se
met l i t téralement en sang la base
arrière du pavillon de l'oreille.

Dans le conduit auriculaire existe
bientôt un dépôt bru n foncé , dur et
sec, sur lequel on distingue des pe-
tits points blancs , qui sont les para-
sites. Le vétérinaire en débarrassera
rapidement votre chat.

// f aut surveiller son ronron
Un chat heureux ronronne. Et

c'est charmant. C'est sa manière
d'exprimer son contentement. Mais
si votre chat ronronne constam-
ment , ne s'arrêtant que pour se
plaindre et s'il est en même temps
abattu et s'il salive beaucoup, il est
atteint de la terrible paralysie bul-
baire infectieuse et il faut en géné-
ral constater la mort sans remède
au bout de 24 à 36 heures.

Sans être toujours annociateur
d'une catastrop he, un ronron caver-
neux ou voilé peut être l 'indice
d' un trouble de la respiration on
d'une affection de la gorge.

COU RRIER
des abonnés

VOS Q U E S T I O N S  - NOS R É P O N S E S

LÉGION D'HONNEUR (Jean et
Jeanne). — C'est en 1802 que le
Premier consul fit adopter par le
Tribunal et le Corps législatif un
projet de loi insti tuant la Légion
d'honneur : « en exécution de l'ar-
ticle 87 de la Constitution concer-
nant  les récompenses militaires et
pour récompenser aussi les services
et les vertus civils, il sera formé
une Légion d'honneur ». Cette loi
déchaîna un grand tumulte dans
certains milieux , car elle semblait
compromettre la sacro-sainte Ega-
lité. Lors de sa promulgation , il fut
distribué trente mille croix, crava-
tes, cordons et plaques du nouvel
ordre. Dans l'esprit du Premier
consul , être de la Légion d'honneur
ne confère pas l 'honneur , mais le
sanctionne : la religion de l'hon-
neur était en effet la base sur la-
quelle tout devait reposer. Vous
voyez, par ces brèves notes , que je
dois à un aimable informateur pour
les affaires napoléoniennes , qu 'un
civil peut parfaitement être nommé
commandeur ou grand-croix , dans
cet ordre, sa personnalité , ses dons
éminents, méritant d'être ainsi ho-
norés. — Dernier renseignement
dans le courrier prochain.

VIE D'UN MOT (Ami du vin). —
Vous demandez , Monsieur , de quel
terme vient le mot « Boche », et
c'est une longue histoire ! Rémy de
Gourmont dit en effet : « Si étrange
que cela paraisse , Boch e est le dé-
rivé argotique parfaitement normal
de « Allemand ». La première modi-
fication a donné « Almoche », la se-
conde a donné « Alboche » d'où ,
après suppression de la syllabe ini-
tiale : Boche. Mais le jeu est plus
compliqué encore, le nouveau suf-
fixe * oche » au lieu de « and », con-
tenant une idée très nette de lai-
deur , de mépris. Il n 'a pas été choi-
si au hasard ; on le retrouve dans
« bidoche », mauvaise viande de
cheval , puis mauvaise viande en gé-
néral , qui n 'est que le mot bidet
avec un suffixe nouveau. L'argot ,
dit encore R. de Gourmont , est na-
turellement irrévérencieux, ironiste
ou méprisant , de là l'accent péjora-
tif et la signification méchante , par-
fois , de suffixes caractéristiques ».
Disons que le term e « moche » doit
être de même source.

DANS LE TRAIN (Vallon). — Il
y a environ cent vingt ans que l'on
emploie le petit carton appelé billet
de chemin de fer ; c'est à un mo-
deste agent des chemins de fer an-
glais, Edmonson , que nous devons
sa découverte. Auparavant , l'on dé-
livrait une petite feuille volante ,

manuscrite , servant de titre de
transport. Edmonson avait une pe-
tite imprimerie , où il fixait sa com-
posiion des billets dans un cadre
de bois. A certains endroits , en Eu-
rope, l'on essaya d'autres formes
de billets, ovales, octogonales , mais
en vain : le billet inventé par Ed-
monson a triomphé et demeure
triomphant aujourd'hui encore. —
Veuillez attendre un peu le dernier
des renseignements demandés.

FIÈVRE ENFANTINE (Curieu-
ses). _ Feu le Dr Stauffer nous
ayant , en son temps, informé de ce
qui vous intéresse, je vous trans-
mets ses observations , datant de
1938, mais étant sans doute valables
encore aujourd'hui. Un médecin
d'enfants , Roger, a fait des obser-
vations sur quarante enfants de un
à sept jours et leur a trouvé une
température moyenne de 37,08. A
partir de quinze jours, d'un mois,
l'enfant se comporte comme l'adulte
au point de vue thermometnque, les
seules différences consistant dans le
plus grand écart entre la tempéra-
ture normale du matin et celle du
soir, et dans la plus grande fré-
quence d'oscillations thermométri-
ques brusques sous l'influence de
causes minimes : le travail de denti-
tion , l'indigestion , etc. Ainsi en ont
écrit également les docteurs d'Es-
pine et Picot. — Je ne suis pas en-
core en possession des dernières in-
formations que vous attendez.

DES FOURMIS (Oïdium). — Le
meilleur moyen de se débarrasser
des fourmis dans la cuisine est
l'emploi de la fleur de soufre , souf-
flée à l'aide d'un petit soufflet à in-
secticides, et ce, à tous les endroits
où elles passent , mais surtout dans
les fentes et interstices par où elles
débouchent dans ce local. Ce
moyen m'a été communiqué par une
ménagère campagnarde ; il paraît
qu 'il est le plus efficace.

MARCEL. — DEUX TÉLÉPHO-
NISTES. — Réponse dans le cour-
rier prochain.

LA PLUME D'OIE.

tnf oe nous

L'Union soviétique ne dirige
aucun parti communiste étranger»

Malgré l'es coups foudroyants assé-
nés au révisionnisme, celui-ci n'est pas
encore achevé et l'impérialisme ten-
tera de l'appuyer par tous les moyens,
a déclaré M. Khrouchtchev. Ce dernie r
a dénoncé formellement les fausses
assertions des idéologues impérialistes
et d_ leurs adeptes rév isionnistes, qui
affirment que 1_ mouvement commu-
niste serait l'œuvre de Moscou. Per-
sonne ne croira , a d_t le premier se-
crétaire du parti communiste de l'U.R.
S.S., que le parti communiste italien
avec ses deux millions d'adhérents , le
parti communiste français, qui comp-
te plus d'un demi-million de membres,
celaui d'Indonésie ou de l'Inde , aien t
été créés par Moscou et que leurs
membres soien t des agents étrangers.

« En réalité, a poursuivi M. Khroucht-
chev, le parti communiste de l'U.R.S.S.
ne dirige aucun parti communiste
étranger et l'Union soviétique ne diri-

ge aucun autre pays. Tous les partis
communistes sont égaux en droits et
ne sont responsables que devant la
classe ouvrière de leur pays. Notre
parti se considère comme un dics déta-
chements d'avant-garde du mouvement
communiste mondial , qui le premier
prend d'assaut les sommets du com-
munisme ., a dit M. Krouchtchcv en
lançant un appe l à l'unité du commu-
nisme mondial.

Pas de divergences
entre Moscou et Pékin

« Il n 'y a pas et il ne peut y avoir
de divergences entre l'U.R.S.S. et la
Chine. Nou s sommes en tous points
entièrement d'accord avec le part i com-
muniste frère de Chine , bien que ses
méthodes pour l'édification du socia-
lisme soient , sur plusieurs potate, dif-
férentes des nôtres •, a déclaré M.
Khrouchtchev, qui a accusé les révi-
sionnistes yougoslaves de propager tou-
tes sortes d' inventions sur les préten-
dues divergences entre les partis com-
munistes de Chine et d'U.R.S.S.

La campagne anticommuniste
dans la RAU

M. Khrouchtchev s'est élevé contre
la campagne anticommuniste menée
dans la République arabe unie . II n 'est
pas d'hommes plus courageux et plus
dévoués dans la lutte anticommuniste
que les communistes .

« Nous ne dissimulons pas que , dans
le domaine idéologique , nos opinions
diffèrent de celles de certains diri-
geants de la RAU , mais ces différen-
ces dans des conceptions idéologiques
ne doivent empêcher ni le développe-
ment de relations amicales entre nos
pays, ni notre lutte commune contre
l'impérialisme. •

Votation cantonale
sur les vacances payées

Toute surenchère légale porte préjudice aux ententes privées libre-
ment consenties et complique la tâche des organisations d'employeurs
et d'employés.
Est-ce là le but à atteindre ?
Seules les dispositions des contrats collectifs peuvent tenir comipte
des nécessités économiques de chaque profession et assurer la paix
du travail.
Pour la sauvegarde des contrats collectifs qui ont fait leur preuve
depuis plusieurs années,

Votez NON contre l'initiative
et NON contre le contreprojet

Chambre neuchâteloise
du commerce et de l'industrie :

Le président , Le secrétaire général ,
H.-C. Lichti H. Donner

les 31 janvier et 1er février 1959.

Union cantonale neuchâteloise
des arts et métiers :

Le président , Le secrétaire ,
H. Vuille E. Guillod

Un bon remède vaut bien
...une grimace !

Contre la toux !

" existe deux sortes de sirops : ceux
.u on prend avec délices parce que

leur goût est agréable, et ceux qu'on
prend sans plaisir mais pour guérir.
Voilà pourquoi le sirop Famel vous
sera conseillé. Ce n'est pas un régal,
mais votre llacon de sirop Famel con-
tient les agents les plus eff icaces contre
Joutes les formes de la toux ef des
bronchites subites ou chroniques dont
°n souffre en hiver.
A base de codéine — caïman! bien-

faisant et sédatif léger
«te Grindélla — antispasmodique et

baume des muqueuses des voies
respiratoires

de fleur de drotéra — plante médi-
cinale qui calme les quintes de toux

d'un lacto-phosphate de calcium —
tonique el reconstituant

et de créosote — puissant antisep tique
6i expectorant.

5i'«P Famel, le flacon Fr. 3.90.

MOSCOU , 28 (A.FJ >.). — Boris
Pasternak a qualifié de tridicules »
les informations -parues dans la pre sse
occidentale et selon lesquelles il en-
visageait de faire une tournée de
conférences a l'étranger , notamment
aux Etats -Unis.

Pasternak a précisé à un journa-
liste occidental « qu'il n'avait aucun
projet de voyage à l'étranger ».

Pasternak n'a aucun projet
de voyage à l'étranger

MOSCOU (A.F.P.) . — Le recense-
ment de la population soviéti que
actuellement en cours a permis de
découvrir le plus Agé des habitants
d'Arménie , Mahomet Ali Imankouli
Og li Aliev , qui vient de dé passer
152 ans.

Il est cependant plus jeune de
sept ans que le p lus vieil habitant
de l'U.RS.S., Ahmed Eivazo o, qui
va avoir 160 ans celte année.

160 ET 152 ANS !
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A RTICLES ET DOCUMENTS D'ACTUALITE

En même temps que la région parisienne , des pluies diluviennes
inondaient une partie de l'Angleterre. Témoin cet hôtel entouré de

toutes parts par les eaux.

LES INONDATIONS EN ANGLETERRE

L'évolution de k navigation
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

On calculait la latitude avec la
hauteur du soleil et de l'étoile po-
laire au moyen de l'arbalète, au bâ-
ton de Jacob, dont on posait une
extrémité soit au coin de l'œil , mé-
thode hollandaise, soit sur le sourcil,
méthode anglaise , soit sur la pom-
mette, méthode française , sans ou-
blier d'appliquer une correction de
quelques degrés « selon que l'obser-
vateur aura les yeux enfoncés ou
saillante ». On employa aussi le
quartier de Davis et l'astrobale pour
mesurer la hauteur des astres, jus-
qu 'à l'invention de l'octant , père
du sextant , en 1732 par l' astronome
anglais Halley. C'était enfin un ins-
trument de précision.

Le calcul de la longitude dépend
de l'heure. Le chronomètre est réglé
selon Greenwich , et sachant l'heure
de passage d'un astre sur ce méri-
dien , on observe le moment où il
se trouve au-dessus du navire. La
différence entre ces deux heures est
la longitude. Mais le problème ne
pouvait être résolu qu 'avec l ' inven-
tion d'une montre précise sans ba-
lancier. Harrison la réalisa en 1765,
grâce aux découvertes de Huyghens,
et Berthoud en 1768 . Harrison se vit
adjuger les 20,000 livres sterling of-
fertes par le parlement britannique
dès 17U à qui découvrirait le moyen
de fixer la longitude en mer d'une
manière précise.

L'activité maritiuic des
XVIme, XVIIme et XVIIme

siècles
L'apparition de la poudre à ca-

non et de l'artillerie devait appor-
ter de grandes modifications Uans
la construction navale. Le canon
dont on voulait aimer le navire étai t
lourd. Il fallut donc des bâtiments
plus grands et plus solides pour le
porter. En outre l'époque des voya-
ges de découverte , de prospection
et de colonisation suscitait une im-
mense activité maritime, une ému-
lation et des rivalités souvent san-
glantes parmi les grands pays d'Eu-
rope. De Colomb à Nelson on assiste
à une extension toujours croissante
des flottes de guerre et de commer-
ce. Du désastre de l'Invincible Ar-
mada à la réorganisation de la ma-
rine du Roy avec l'inscription mari-
time par Colbert , du développement
des vill es hanséatiques à la création
des puissantes Compagn ies des In-
des tant anglaises que hollandaises,
les voyages de Cook et de Bougain-
ville, la découverte de l'Australie ,
la prospection des régions polaires
et des passages dans le Pacifique
par le Nord , les richesses de l'Orient
et des Antilles se déversant sur
l'Europe , tout contribua à donner
tant à la navigation qu 'à la civili-
sation le brillant de l'époque clas-
sique et l'impulsion sous laquelle
nous vivons encore.

Les flottes marchandes qui rame-
naient l'or et les épices d'outre-mer
devaient se défendre des corsaires
ennemis , et quoique armées s'orga-
nisaient souvent en convois protégés
par des navires de guerre.

Le vaisseau de ligne était un bâ-
timent à trois mâts, voiles carrées.
Il portait une artillerie formidable
répartie sur trois ponte. A la fin du
XVIIme siècle, l'arrière s'élevait
comme une tour , avec des balcons,
de larges fenêtres, des statues et

des dorures. Les appartements des
off ic ie l ' -, supérieurs étaient décorés
d'une manière souvent magnif ique.

Mais cet arrière de verre ne va-
lait rien à la mer , et encore moins
au combat, aussi le navire de Nel-
son, le « Victory » construit en 1759,
montre des dimensions plus raison-
nables.

Pour avoir une idée du navire de
guerre à voile, à l' apogée de sa puis-
sance, qu 'on se représente une coque
de chêne longue rie 70 mètres , large
de 18, épaisse de 60 centimètres , sur-
montée rie trois mâts dominant la
quil le  de 65 mètres.

L'artillerie , huit  canons rie douze
livres (dénomination désignant le
poids du boulet) sur le pont supé-
rieur ; 32 canons rie 12 rians l'entre-
pont supérieur ; 30 de 24 en d essous
et 30 de 32 livres dans la batterie
inférieure. Au total , 100 canons pou-
vant lancer une bordée rie deux ton-
nes aveo une portée de combat rie
deux kilomètres. Le canon rie 32 li-
vres, long rie 3 mètres environ, avait
un boulet rond de 18 centimètres de
diamètre, et pesait plus de 2800 kg.

L'écpj ipage riu «Victory » compre-
nait 850 officiers et marins. Les
conditions d'existence étaient rudes,
la nourriture consistant en pois et
haricots secs, en bœuf salé ou ma-
riné , en biscuits de mer. un peu
d'eau et le rhume journalier addi-
tionné rie jus rie citron pour com-

battre le scorbut. On emportait aussi
des animau x vivante, logés à l'avant
du navire.

Les flottes de guerre comprenaient
un certain nombre de types de
bâtiments, classés selon leur taille
et leur emploi. Le navire de ligne;
équivalent du cuirassé de la der-
nière guerre, les frégates, plus pe-
tites et plus rapides , les corvettes
qui servaient d'éclaireurs et, en

L' arbalète au bâton de Jakob .

Méditerranée, les galères qui dispa-
rurent au XVlIIme siècle. Bien que
plus grandes, elles descendaient en
droite ligne de la trière athénienne.
Elancées et basses, elles manœu-
vraient avec aisance et rapidité. Les
galériens, la chiourme , étaient en-
chaînés aux bancs qu 'ils ne quit-
taient jamais. Ils étaient attelés
jusqu 'à sept par rame, et la repous-
sant en se levant puis l'entraînant
en avant par leur poids, en retom-
bant assis, ils donnaient à la galère
une vitesse remarquable. Au-dessus
de la tête des galériens se trouvait
la pont supérieur , à claire-voie , où
les marine et les soldats armant le
navire combattaient. " _

J.-D. BAT___.

(A suivre.)
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tilsit
BAK~ Ah ! quel fameux fromage ,
¦̂ A toute heure, à tout âgel

BELGRADE (Reuter) . — On ap-
prend que le gouvernement yougo-
slave a adopté de nouvelles lois
prévoyant l'exil de condamnés pour
une durée de deux ans au maxi-
mum en un lieu déterminé. Cette
disposition avait été introduite par
le gouvernement à la fin de la
dernière guerre mondiale , mais
abolie en 1951. Or, on vient d'ap-
prendre qu 'un groupe de prosovié-
tiques a été exilé pour deux ans
dans une île isolée de l'Adriatique.
Aucune publicité n'a été faite à
cette décision , et les journaux
yougoslaves n'en ont pas parlé.

REINTRODUCTION DE L'EXIL
EN YOUGOSLAVIE
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Vous pourrez les voir à partir du 1er février
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PARTICIPATION DES ÉQUIPES NATIONALES
DE NEUF PAYS
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La Moucharde
avec DINAN * Fernand SARDOU * Noël ROQUEVERT * Camille FOURNIER

SKIEURS • Téléskis Chasserai
Chaque Joui, fl h. 80 et 13 h . 30. Vi.Uo | prise
à domicile. Excursions l'Abeille, tél. 5 47 54.

Dimanche
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>Nv Départ 8 h. 16
,
^ _» par personne

Dimanche 1er février

CONCOURS DE SAUT AU LOCLE
Départ : 12 h. 30 Prix : Pr. 5.—

THÉÂTRE MUNICIPAL DE LAUSANNE
Samedis 21 et 28 février Départ 18 h . 15
Dimanches 15 février et 1er mars Départ 12 h. 30

R E V U E  1959
« EN AVANT... _ _____ »

(avec les 4 Barbus)
Prix : Fr. 17.50 & 19.50 (avec entrée)

VOYAGES DE PAQUES 1959
PARIS - VERSAILLES

— Visite complète de la ville , avec guide —
du 27 au 30 mars (départ vendredi matin)

4 Jours — Fr. 175.— tout compris

DU 27 au 30 mars : COTE D'AZUR
MARSEILLE - NICE - MONACO

AVIGNON - TOULON - CANNES - DIGNE
4 Jours — Fr. 190.— tout compris

Programmes - Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER Ma%(N7enfttel)



Nos lecteurs et nos lectrices s'expriment :
pour ou contre le suffrage féminin

La controverse qui a opposé
dans nos colonnes nos deux col-
laboratrices , Mme Françoise Per-
ret et Mme Widmer, a vivement
intéressé nos lecteurs... et nos lec-
trices , à en juger par l'abondance
comme par te ton souvent passion-
né de la correspondance que nous
avons reçue.

A noter que la controverse — à
laquelle nous avons mis f i n , car
des meilleures choses on se lasse !

les deux interlocutrices étaient
loin encore d 'être à court d'argu-
ments ! C'est ainsi que Mme Perret
nous déclare qu 'elle avait réservé
p our un billet ultérieur , la ques-
tion de l 'introduction du s u f f r a g e
fém in in  sur le p lan f édéra l , par
exemp le.

Par quel « bout », nous dit-elle ,
vaut-il le mieux commencer ? A mon
avis , peu importe lequel , pourvu que
Je canton suive ou vice versa. J'au-
rais aimé , à ce propos , montrer com-
bien le suffrage •_ fédéral » serait , à
la longue, absurde , à cause de l 'inter-
pénétration de certains problèmes (as-
surance vieillesse , inva l id i té , etc.).
J'aurais aussi désiré répondre à tous
ceux qui prétendent que la femme
court après une « illusion » du pou-
voir, par quelques réflexions bien
senties 1

Et puis , j'aurais voulu insister sur
le fait  que si le scrut in était négatif
(il le sera) , les femmes reviendraient
à la charge , ne désarmeraient pas et,
f ina lement , obtiendraient  le fameux
droit de vote ! Enf in , j'aurais émis
le regret que la chose n'ait pas pu
être réglée par une voie où le senti-
ment n'aurai t  rien eu à faire  et dans
laquelle les électeurs n'auraient  pas
dû être à la fois juges et partie.

« Pourriez-vous, ajoute-t-elle , dire
encore cela à nos lecteurs. » Mais
Mme Perret prouve que , si d'aven-
ture le droit de vote est accordé
aux femmes , elle sera une citoyen-
ne consciente des discip lines civi-
ques indispensables , puisqu 'elle
nous déclare aussi qu 'elle obtem-
p ère à notre « cessez-le-feu » /

Mais voici que la bataille s'en-
gage sur un autre terrain ! La p lu-
part des correspondants auxquels
nous venons de fa i re  allusion nous
demandent de pouvoir s 'exprimer
publique ment aussi. Comment le
leur re fuser  ? Mais ils compren-
dront que , dans les lettres qui
nous sont parvenues , nous avons
dû fa i re  un choix et ne citer que
les passages les p lus caractéristi-
ques.

Ils (elles) sont pour...
Anachronisme

L 'ancien directeur du Gymnase
cantonal qui, de longue date , est
partisan dn s u f f r a g e  féminin , tient
à nous dire ses raisons de tou-
jours.

Quand la foi en la sup ériorité in-
contestable du cerveau masculin ,
quand la nécessité , en poli t ique , de
verrouiller « la femme au foyer » ont
commencé à se dégonfler , certains ont
imaginé un argument de secours pour
n'avoir pas à reviser brusquement
l'opinion t radi t ionnel le  :

« Les femmes elles-mêmes sont di-
visées sur le droit de vote. La plu-
part , peut-être , y sont hostiles. Alors ,
nous , tant  qu 'elles seront en désac-
cord , nous ne serons pas d'accord ! »

L'argument ne fa i t  pas honneur à
l'intelligence de ceux qui le croient
valable , déterminant même.

Si le vote était obligatoire , cet ar-
gument de renfort pourrait être pris
au sérieux. Mais les femmes qui sou-
haitent que nous leur refusions le
droit de voter pourront , à l'exemple
de tant de déserteurs des urnes, ne
pas user de ce droit , si le projet en
est adopté.

Ainsi , elles ne subiront aucune
contrainte, aucune humiliation. Leur
liberté restera intacte. Quelle valeur ,
dès lors, peut avoir leur opposition ?

çc Tout au contraire , si les citoyens
«suisses décident de conserver pour

eux seuls l'omni potence et l'omnis-
cience politi ques , les femmes qui es-
timent , avec raison , qu'elles ne sont
pas , qu'elles ne sont plus, à notre
époque , des mineures, subiront , elles,
une contrainte , une humiliat ion im-
méritées.

Un déni de justice.
Parmi les jeunes gens qui obtien-

nent le droit de vote, automatique-
ment , dès l'âge légal , il en est dont
les apti tudes intellectuelles sont bien
engourdies et ne laissent guère esp é-
rer une vital i té  tardive. Il faut bien
admettre aussi que , pour un grand
nombre d'adultes, l'âge mental ne dé-
passe pas l'âge de douze à quinze ans
(encore presque tous ont-ils perdu ,
sans compensation , le précieux senti-
ment de la poésie).

Au rebours, le nombre de femmes
dont la valeur intellectuelle , surtout
à notre époque , est au service du
bien commun , dans la plupart des
activités les plus diffici les — arts ,
science , littérature , domaine économi-
que — devrait nous donner à réflé-
chir sans préjugé.

De très nombreuses femmes ont ob-
tenu les plus hauts grades universi-
taires , mais nous leur avons jusqu 'ici
refusé la carte civi que.

Des femmes éclairées n'ont pas en-
core ce laissez-passer que possèdent
des enténébrés , parce qu 'ils ont
l'avantage de posséder, suivant un
humoriste , « la petite différence ».

Que vaut dans la société suisse cet
homme imbibé d'alcool , ou ce jeune
« tricheur » face aux femmes de grand
cœur, dévouées aux malheureux ? Et
pourtant !...

Malgré toutes les résistances que
nous constatons , gardons quelque es-
poir si , comme Baudelaire nous invi te
à le croire, « on peut tout at tendre de
la bizarrerie humaine , même l'équité.»

A. GROSCLAUDE.

Une mère de famille,
protégée...

Une mère de fami l l e ,  protég ée et
épaulée par son mari , trouve juste
de dire à toutes les i n d i f f é r e n t e s ,
à toutes ses compagnes opposées
au su f f rage  universel , ce qui lui
parait essentiel. A près s 'être éton-
née de l' attitude du parti  libéral ,
elle enchaîne :

Nous instruisons nos f i l les  aux
mêmes écoles que nos f i ls , il est ad-
mis par tous qu 'elles ont droit aux
mêmes études. Il y a là , mesdames ,
une contradic t ion  entre votre a t t i tude
vis-à-vis de vos enfants et vis-à-vis
du suffrage fémin in .

Vous admettrez que nous sommes
tous , nous autres adultes , obligés de
reviser constamment  nos convictions
sociales , religieuses, morales. Que les
conditions de vie changent si vite —
et je suis bien sûre, hélas ! qu 'elles
changeront de plus en plus vite —
que pour survivre , il faut  nous adap-
ter , c'est-à-dire changer nos habitu-
des, nos croyances en toutes sortes
de coutumes, t rad i t ions  et manies.
Pourquoi ne pas aller jusqu 'au bout ,
ne pas admettre que ma in tenan t , les
femmes comme les hommes sont atte-
lés à la même charrue , et qu'en coo-
pérant dans tous les domaines , on
garde le plus de chances de s'en sor-
tir ?

C'est un énorme changement qui
nous est proposé. Vous qui donnez la
vie, mesdames qui êtes contre le suf-
frage féminin , vous entravez cette
vie, par essence mouvement , évolu-
tion , lorsque vous vous opposez —
au nom de quels sentiments irraison-
nés ? — à une réforme qui sanctionne
un état de fai t , lorsque vous refu-
sez de collaborer à l'établissement de
lois que nous subissons, de représen-
tants qui prennent des décisions pour
nous tous , le peuple.

C'est une question de princi pe qu 'on
pose aux citoyens — rien d'autre.
C'est donc à cette question de prin-
cipe que vous en avez. Au nom de
quels principes vous sentez-vous le

droit de refuser aux femmes qui le
demandent la possibilité d'exprimer
leur opinion sur la chose publ i que ?
A mon avis , c'est là une question de
respect humain et de dignité person-
nelle-

Christine BERTHOUD.

Je ne revendique rien,
mais...

Une autre correspondante de
Neuchâtel fé l ic i te  Mme Perret de
son attitude et ajoute :

J'ai un mari et deux fils (15 et 19
ans) qui nous font plaisir et suis
heureuse en ménage. Je n'ai donc rien
à revendi quer que la défense des fem-
mes moins  privilégiées que moi. Nous
parlons volontiers  de politi que en fa-
mi l le , mais  mon mari est toujours
muet sur le oui ou le non qu 'il met
dans l'urne ; il a son petit  orgueil
qui , jusqu 'à présent , au moins là ,
é ta i t  sauf. Si un jour je vais voter
je ferai exac tement  comme lui  et cela
ne nuira  aucunement  à l 'harmonie de
mon ménage ! Ceci pour t ranqui l l i ser
les adversaires qui invoquent des su-
jets de discorde.

Laure SIGRIST-PIATTINI.

A voir les maris,
les devoirs civiques

prennent si peu de temps
Et voici une lectrice de Concise

encore p lus a f f i rmat ive  et véhé-
mente :

Comment peut-on croire — et vou-
loir fa i re  croire — que l'exercice des
droi ts  civiques bouleversera de fond
en comble la vie des femmes dans
notre pays ?

A voir le peu de temps que prend
à mon 'mari  et à mes fils l'accomp lis-
sement consciencieux de leurs devoirs
civi ques , je ne vois vraiment pas
pourquoi je ne serais pas capable ,
tout comme eux , de consacrer quel-
ques heures par an à glisser de temps
à aut re  un bul le t in  dans l'urne , en
connaissance de cause !

Je me refuse à croire que la Suis-
sesse moyenne est aussi bête que
Mme Widmer semble l ' imaginer.

Celles qui ne t iennent pas à voter
n 'auront  qu 'à s'abstenir... comme le
font  t an t  d'hommes. Et personne
n'obligera les femmes (pas plus Mme
Widmer qu 'aucune autre) à se lancer
dans l'arène polit i que.

Me sera-t-il permis d'ajouter que la
présence de femmes dans les comités
contre le suffrage me scandalise ? Je
ne m'indignerais  pas moins s'il se
formait  des comités pour l ' introduc-
tion du suffrage féminin  obligatoire.
Dans ce cas comme dans l'autre, il y
aurait attentat à la liberté.

Andrée DUPASQUIER .

Une nonagénaire
Terminons cette revue du

« pour » par la missive de cette
vieille amie de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel », que Nemo fél ici tai t
récemment pour ses quatre-vingt-
dix ans.

Une très vieille Neuchâteloise de
Colombier (1869) émigrée en terre
vaudoise , remercie Mme Perret du
« Billet » paru dans la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » à laquelle elle de-
meure abonnée. Les dernières « ques-
tions » étaient bellement posées I Y
sera-t-il répondu ? Je suis pour la
« Justice », les devoirs comportent
aussi des droits « de regard ».

L. BELPERRIN.

Le pour et le contre
Le troisième homme !

Cette f o is, c'est un lecteur qui,
ayant lu avec intérêt les articles
de nos collaboratrices, demande
d'exprimer un troisième point de
vue.

Permettez-moi de vous exprimer un
troisième point de vue et de le faire
paraître dans votre journal  si vous le
jugez utile et sensé.

Voter contre le droit des femmes
est une injustice tant et aussi long-
temps qu 'on les astreint à payer des
impôts, etc.

Voter pour me paraît encore une
plus grande erreur. Pourquoi ?

Il su f f i t  à l 'homme d'avoir 20 ans
révolus pour voter. Peu importe qu 'il
manque de discernement , qu 'il soit un
diminué ou pas puisqu 'il a dépassé
20 ans.

On fai t  passer des examens à un
médecin (ou toute autre profession)
pour qu 'il fasse le moins d'erreurs
possible , tandis que pour avoir le
droit d'être électeur, 20 ans d'exis-
tence suffisent ! Combien y a-t-il
d ' ind iv idus  qui n'ont pas besoin de
l'avis d'un tel ou tel parti pour sa-
voir ce qu 'ils doivent ou osent voter ?
Et combien manquent  de sens propre.
Parmi les femmes il y en a tout au-
tant  qui ont de la jugeote ou n'en
possèdent pas. En leur donnant  le
droi t  de vote on obligera seulement
beaucoup de femmes à voter pour
faire contrepoids , mais on n'amélio-
rera rien...

J. REBER.

Un questionneur
II  est un point qui n'a pas été

soulevé , demande un autre lecteur,

qui a suivi également la contro-
verse avec intérêt.

Ce point , qui me paraît primordial
et fondamenta l , est le suivant : les ci-
toyens suisses, non seulement élisent
leurs représentants et leurs autori tés ,
mais sont aussi appelés à se pronon-
cer sur des questions précises (A.V.S.,
barrage du Spôl , mises dans les kur-
saals, etc.), alors que dans les autres
pays — dans lesquels les femmes ont
le droit de vote — les hommes et les

femmes ne votent que pour élire leurs
dé putés et n 'ont pas à émettre d'opi-
nion sur d'autres questions.

Cela m'intéresserait de savoir, d'une
part , si la Suisse est le seul pays
dans lequel le droit de vote est aussi
étendu ou s'il en existe d'autres. J'ai-
merais d'autre part connaître la fré-
quence des votations en Suisse par
rapport à celle des principaux pays
démocratiques européens et améri-
cains , par exemple durant ces dix

dernières années. Guy de MEURON.

Ils (elles) sont contre...
Parmi les lettres que nous avons

reçues contre le s uf f r a g e  f é m i n i n ,
en voici une que nous tenons à
citer longuement , parce que le té-
moignage et l'argumentation sont
de poids. L'auteur est juriste , doc-
teur et licenciée en droit , épouse
et mère de famil l e  aussi.

Se défendre , mais contre
qui et contre quoi ?

Personnellement , je suis opposée au
suffrage féminin  et , si vous me le
permettez , je voudrai s vous exposer
quel ques-uns de mes arguments.

Avant  tout , il f audra i t  savoir dans
quel but précis le droit  de vote de-
vrait être accordé aux femmes. Si l'on
admet que le vote est la part icipation
de chaque individu au gouvernement
de son pays, il faut  supposer que les
femmes désirent voler avant  tout  pour
le bien de la Suisse. Or, si l'on pose
la question aux féminis tes , la ré ponse
est invar iab lement  celle-ci : « Les fem-
mes doivent voter a f i n  de pouvoir se
défendre ! » Se défendre ? Mais con-
tre qui , contre quoi ? Sont-elles donc
opprimées par des monstres ? Ne
jouissent-elles d'aucune  liberté ?

Sur le p lan économi que et social ,
nous l'avons reconnu , elles jouissent
actuel lement  d'une s i tua t ion  privi lé-
giée qu 'elles n 'avaient pas il y a cin-
quante  ans : personne ne leur conteste
le droit de t rava i l l e r , d étudier , de
voyager seules, de se distraire comme
elles le désirent , etc. En matière ci-
vile , la femme suisse a été très tôt ,
bien avant celle d' autres pays civi l i -
sés , mise au bénéfice de disposit ions
légales qui lui assurent l'indépendance
et la sécurité.

Je ne citerai que deux exemples :
le régime de la séparation de biens et
l'autorisation de l'épouse pour le cau-
t ionnement  par le mari. En ce qui
concerne la séparat ion de biens , on me
rétorquera que ce régime ne s'emploie
qu 'exceptionnellement parce que les
femmes elles-mêmes estiment que c'est
un manque de conf iance à l'égard du
mari ; donc elles reconnaissent l'auto-
rité masculine , dans ce domaine  tout
au moins. Le code des obligations pro-
tège la femme contre les caut ionne-
ments  irréfléchis de la part du mari ;
un cautionnement n'est/ dôj ric valable
que si l'épouse a manifesté son con-
sentement. Voilà' une mesure de pro-
tection que le législateur a établie
sans que les femmes déposent un bul-
letin dans l'urne. Je conclus de ces
deux exemples que les femmes feraient
bien de reconnaître et d'employer les
avantages qui sont à leur disposi-
tion avant  de réclamer un droit qui
leur conférerait de très problémati-
ques avantages.

La sagesse de retourner
au plus beau des métiers

Les femmes sont capables du même
travail , des mêmes resp onsabilités , de
la même bonne volonté que les hom-
mes. Voici une  a f f i rmat ion  que je suis
loin de contester ; elles 1 ont assez
firouvé pendant la guerre , dans toutes
es professions et dans tous les mé-

tiers. Cependant , il aurait  fal lu que
cette s i tuat ion demeurât exceptionnelle
et que la mobil isat ion terminée , les
femmes eussent eu la sagesse de re-
tourner au plus magnif i que des mé-
tiers : celui d'épouse, de mère et de
maîtresse de maison. Je me demande
souvent quelle sera la valeur d'une
génération qui n 'aura connu de la vie
de famil le  que le surmenage et la ner-
vosité , et l'appât du gain pour un
luxe qui ne compense pas l'absence
souvent fréquentes de valeurs morales.

Restent les femmes célibataires
Restent  les femmes célibataires. On

dit que puisqu 'elles gagnent leur vie au
même titre que les hommes, elles , en
tout cas , devraient pouvoir voter. Mais
où est la relation ? La constitution fé-
dérale prévoit-elle que seuls les hom-
mes qui ont un travail rétribué ont le
droit  de voter ? Bien au contraire , les
célibataires qui lu t ten t  quotidienne-
ment pour leur existence sont bien
plus entra înées  à résister au coup dur
que les femmes mariées qui laissent

la responsabilité de la barque fami-
l iale  à leur époux. De là on arrive
tout  na tu re l l eme n t  au princi pe de base
de toute vie en communauté : la délé-
gation des pouvoirs . Et notre code ci-
vil l'a bien prévue aux articles 160 et
162 du chap itre sur le droit de fa-
mi l le  : «Le mari est le chef de l'union
conjugale» , «le mari représente l'union
conjugale ». Si donc les suffragettes
sont logi ques , elles qui veulent à tout
prix l'égalité totale entre l'homme et
la femme, elles ont prévu une révi-
sion du code civil en ce sens que
l'épouse , elle aussi , pourra diriger et
représenter l'union conjugale.

De l'impôt à l'armée
Un autre argument des partisans du

suffrage fémin in  est celui-ci : les fem-
mes paient des impôts , donc elles doi-
vent pouvoir voter. Là encore, où est
le rapport ? Les femmes qui paient
des impôts sont très heureuses, du
moins je le suppose, d'envoyer leurs
enfants  à l'école , de trouver un agent
de la circulation au prochain carre-
four , de circuler le soir dans des rues
éclairées , de n 'avoir qu'à mettre la
poubelle devant la porte pour qu 'elle
soit vidée, etc.

En matière ecclésiasti que , les fem-
mes ont depuis de nombreuses années
le droit de vote. Or, comment se fait-il
qu 'elles n 'aient pas encore obtenu que
les théologiennes de notre canton ne
puissent exercer le saint ministère au
même t i t re  que les pasteurs ?

J'espère que les suffragettes, en
admettant  qu 'elles mettent leur droit
de vote au service du pays, prévoient
le service militaire obligatoire pour
les femmes. Ah I mais là , quelle levée
de boucliers I Se pré parer à tuer son
prochain , quelle tâche indigne des
femmes (comme si les hommes en
étaient plus dignes !). Mais comme
notre armée est uni quement défensive,
ne serait-il pas indi qué de rendre obli-
gatoires les services complémentaires
fémin ins  ?

Dans l'ensemble, je pense qu 'il rè-
gne une grande confusion dans les
esprits entre tous les droits, et parti-
culièrement entre le droit civil et le
droit public. Les femmes réclament ce
qu 'elles n 'ont pas, sans apprécier ce
qu 'elles ont. On ! bien sûr, il y au-
rait  encore beaucoup à améliorer et si
j 'étais sûre que la partici pation au
scrutin ferait davantage respecter la
femme par certains lâches qui cher-
cheront toujours à exploiter la fai-
blesse des solitaires , là , alors, je se-
rais farouchement partisan du suf-
frage féminin ; mais généralement,
lorsque les femmes veulent quelque
chose, elles l'obtiennent ; je ne ferai
al lusion ici qu 'à la nationalité de la
Suissesse qui épouse un étranger. C'est
grâce à des femmes que ces Suisses-
ses-là peuvent maintenant  garder leur
nat ional i té  d'origine.

Ainsi , je souhaite vivement que
d'autres femmes — ou les mêmes
peut-être — obtiennent , par exemple,
qu 'une femme mariée qui se crée un
livret d'épargne ou conclut un contrat
d'assurance puisse en toucher le mon-
tant  sans la signature de son mari.
Mais j'y pense , les féministes auront
tôt fait  de déclarer la séparation de
biens , régime légal. Et par voie de
consé quence, elles demanderont au fisc
que les femmes séparées de biens re-
çoivent leur propre formule de décla-
ration d'impôt I

En conclusion , si les citoyens suisses
et les cantons acceptent la demande
qui leur sera faite le 1er février ,
comme je voudrais que les femmes
soient alors assez sages pour s'abste-
nir de faire de la politi que de parti
et de risquer , par là , de perdre leurs
illusions et leur idéal 1

Denise DUPUIS.

Il y a une hiérarchie
dans la création de Dieu
Le pasteur libre de Peseux

note qu'à son avis, dans son
article de samedi, Mme Widmer-
Sydle r a souligné une grande vé-
rité en décla rant que l'homme et la
femme ont des râles d i f f é ren t s  à
jouer sur la terre.

Si nous ne sommes heureusement
plus au temps où la femme était trai-
tée comme une esclave, il serait pour-
tant anormal  de l'encourager à deve-
nir un instrument pour lequel elle n 'a
pas été créée.

Il y a une hiérarchie dans la créa-
tion de Dieu. L'homme et la femme y
ont leur place et une mission diffé-
rente à accomplir. Il me semble que
nous nous écartons de la pensée de
Dieu révélée dans toute la Bible en
voulant  ent ra îner  la femme dans la
politi que. Il est st ipulé dans la Parole
de Dieu que la femme est l'aide de
l'homme, que celui-ci doit montrer de
la sagesse dans ses rapport s avec elle
qui est d'un sexe plus faible , que
l'homme est le chef de la femme. Ceci
est vrai sur le plan fami l ia l  et sur
le plan collectif. Donc , Dieu ne nous
dit pas que la femme est l'égale de
l'homme. Cette nouvelle formule est
le résultat du matérialisme et de la
déchrist ianisation des masses. Pour-
tant , que l'on me comprenne bien , il
n'est pas question ici d'incapacité , de
carence d'intelligence. Une femme n'a
pas à avoir un complexe d'infériorité
parce qu 'elle est femme ; au contraire ,
surtout  si elle reste ce qu 'elle est pour
accomplir  la mission qui est la sienne.

Tout en étant  en dehors de l'arène
politi que , la femme célibataire , et par-
fois aussi celle qui est mariée , peut
occuper un poste important dans le
domaine commercial , scientifique , so-
cial , etc., et être souvent même indis-
pensable.

Certes, dit-on , tant  de femmes ma-
riées doivent travailler en fabrique
par nécessité et c'est malheureusement
vrai , mais si cet état de choses anor-
mal handicape tant  d'épouses et de
mères qui ne peuvent plus être à leur
poste au foyer, ce n 'est pas une rai-
son de penser qu 'il suffi t  de donner
une carte civi que à la femme pour

établir la Justice. Il y a aussi de*
foyers où la femme ne travaille pas
fiar pure nécessité, mais parce que
'on croit trouver le bonheur dans le

luxe. Je pense à cet enfant qui répon-
dit à 1 institutrice le questionnant
au sujet d'un évanouissement en clas-
se : « Depuis que maman travaille et
qu 'on a acheté une auto, on a sup-
primé le petit déjeuner I » Non , une
carte civi que à la femme ne résoudra
pas les grands problèmes posés par
notre civilisation.

R. DURIG.

Division supplémentaire
au sein de la famille

Un correspondant du Locle , se
souvenant de ses discussions poli-
tiques avec son p ère, écrit :

Mon préambule était pour vous ex-
poser la simple situation d'une fa-
mille que tant de choses divisent et
à laquelle il serait cruel d'en ajouter
une autre : la division politique. Pour
ma part je ne vois pas très bien le
temp érament féminin s'accommoder
au jeu politi que tel que nous le pra-
ti quons chez nous. Votre rivale (c'est
à Mme Widmer que ce discours
s'adresse), a tort de croire ou de
s'imaginer que la carte civi que sera
ce tal isman magi que qui améliorera
leurs situations , leur ôtera une partie
de leurs soucis. Vos difficultés, vos
soucis t iennent bien davantage aux
personnes et aux moeurs qu 'à ce petit
bout de papier. A côté de la plaie
des mariages malheureux (hommes
trop égoïstes, mariages mixtes) va-t-on
adjoindre les mariages malheureux à
cause de la politi que ? U y en aurait
certainement.

Et puis la politi que est méchante.
C'est un pasteur qui l'a dit récemment
lors de la réception de M. Paul Chau-
det du haut de la chaire. Il a dit
qu 'elle était également ingrate et di-
viseuse.

Paul COLOMB.

Rien de nouveau dans
nos structures politiques
Telle est la constatation que fa i t

pour sa part un lecteur chaux-de-
fonnier :

Nous devons constater que le suf-
frage féminin  n 'apportera rien de
nouveau à la structure politi que du
pays. Le droit que certaines femmes
réclament avec un tant inet  de passion
devrait plutôt être considéré comme
un nouveau devoir. Si on considère
la question sous cet aspect , on con-
viendra que l'argument si souvent
avancé d'équité, ne se défend plus.

Plutôt que d'introduire la femme
dans le domaine politique , ne serait-
il pas préférable de tendre toujours
davantage à lui donner la place qui
lui revient dans notre société. Conve-
nons qu'aujourd'hui la situation de
la femme a évolué à son désavantage
par une activité toujours plus intense
au sein de notre système économique ,
et qu 'elle s'éloigne de par lA-même
du rôle qui lui est a t t r i bué  naturel-
lement...

Non , la femme suisse ne retirerait
aucun avantage appréciable de cette
nouvelle s i tuat ion.

André ROBERT

Un combat qui nest pas sans espoirLe point de vue
de notre correspondant de Berne :

Qu'on ne se méprenne point, le titre que vous
venez de lire ne signifie pas que les partisans du
suffrage féminin — et J'en suis — espèrent avoir
gain de cause au soir du 1er février. II s'agit , rappe-
lons-le, de reviser la constitution fédérale et, pour
y parvenir , il faut non seulement la ma|orlté des
suffrages individuels , mais la majorité des cantons.
Or, l'opposition massive des réglons rurales et catho-
liques ne nous permet aucune illusion . On constatera
même, fort probablement , que les centres Industriels
n 'apportent pas k la cause féministe le renfort que
laisserait prévoir l'active propagande du parti socia-
liste et de l'Union syndicale suisse. Quant k celle
des moscoutalres, elle ne peut , hélas, que la desservir.

Ces perspectives ne doivent pas , pou rtant , inciter
les citoyens à déserter les salles de vote car, àdéfaut d'un résultat positif , le scrutin du 1er février
pourra donner de très utiles Indications, disons« tactlnues », pour l'avenir. Nul n 'aura , Je le pense,
la naïveté de croire l'affaire définitivement enterrée.
La situation faite k la femme dans un pays quise flatte de connaître le régime polltlnue lé plus
évolué est tellement paradoxale qu 'il faudra bien
nn Jour mettre d'accord les faits et la simple équité.

•
De tous les arguments avancés contre le projet

constitutionnel , un seul serait de nature à me faire
hésiter et J'en parlera i tout à l'heure. Les autres
relèvent du sentiment beaucoup plus que de la raison ,
ce qui est particulièrement piquant , puisqu 'on prétend
redouter chez la femme appelée éventuellement il
faire de la politi que, l'entraînement sentimental.
Mais la Fontaine le disait déjà : « Et Je sais même,
sur ce fait , bon nombre d'hommes qui sont femmes ! »

Bien plus, prenez tel ou tel de ces arguments,
Il n 'en est presque pas un qui ne se tourne contre
le princi pe même du suffrage universel, ou prétendu
tel , pnr un singulier abus des mots. Il suffit de
considérer le nombre des abstentions lors de consul-
tations populaires sur des projets lourds de consé-

quences politiques, économiques ou sociales pour se
demander quelle est la part du corps électoral encore
consciente de son droit et désireuse de l'exercer. Et
les réponses données par les recrues, par des Jeunes
gens au seuil du « citoyennat » si l'on peut dire,
en disent souvent fort long sur la qualité de cette
« Intelligence politique » dont on veut faire un privi-
lège du cerveau masculin.

Je n 'affirmera i certes pas que les femmes, si elles
en avaient l'occasion directe, manifesteraient plus
d'Intérêt que les hommes pour la chose publique et
Jugeraient à meilleur escient. Mais sans aucun doute,
elles seraient proportionnellement aussi nombreuses
à donner leur avis quand on le leur demande et
cet avis vaudrait bien celui des hommes. Alors pour-
quoi faire une différence ?

•
Parce que , nous répond-on , cette différence se

trouve dans l'ordre de la nature , elle tient à l'âme
autant  qu 'à la constitution organi que de la femme.
Je n 'Irai certes ni contre l'avis des psychologues ni
contre celui des physlologues, mais J'attends tou-
jour s qu 'ils m'expliquent pourquoi , si cette différence
n 'empêche point la femme d'assumer de plus en
plus , dans notr e vie sociale, des charges apparemment
contraires à sa nature Int ime et essentielle — et
Je songe en particulier k celles, fort nombreuses, qui
doivent contribuer k faire bouillir la marmite fami-
liale, quand elles n'entretiennent pas le foyer à
elles seules — elle Justifierait la « discrimination
civique » que l'évolution peut-être regrettable mais
Indéniable des mœurs rend de plus en plus anachro-
nique.

En revanche. J'accorde du poids au raisonnement
de ceux qui , sans vouloir barrer à la femme l'accès
à la vie politique active, estiment qu 'en l'occurrence
on veut brûler les étapes et aller contre le courant
de l'histoire.

C'est vrai , toute institution nouvelle, toute réforme,
tout progrès, avant d'être adoptés sur le plan fédéral,

ont été mis k l'épreuve dans les cantons, véritables
laboratoires politiques de notre vie nationale. Ce fut
le cas pour le droit de vote d'almrd — si l'on
excepte une ou deux tentatives, d'ailleurs faussées
dans leurs résultats, sous la République helvétique
— puis pour l'initiative et le référendum. La cons-
titution fédérale ne les a consacrés qu 'une fols l'expé-
rience faite dans un certain nombre d'Etats confé-
dérés.

Il serait donc logique de soumet tre le suffrage
féminin k la même procédure , encore que sur ce
point, on peut fa ire valoir que la centralisation
déjà fort poussée commande précisément que l'on ne
tarde plus à donner à la femme l'occasion de se
prononcer sur des projets fédéraux , puisque c'est
maintenant la politique fédérale , pur les lois écono-
miques et sociales, qui  la touche le plus souvent
dans ses Intérêts Immédiats . Des dispositions sur
['assurance-Invalidité, sur l'assurance-maternlté, sur
la protection civile , par exemple , la concernent plus
directement encore qu 'un crédit pour l'aménagement
d'un aéroport local ou la construction d'une piscine.

•
Pourtant , J'admets qu 'Un apprentissage dans la

commune d'abord et dans le canton serait avan-
tageux . Eh bleu ! Je pense que le scrutin du 1er
février peut , si tous les partisans sincères du suffrage
féminin le veulent bien , nous faire avancer d' une
bonne longueur sur cette vole. Les chiffres doivent
montrer quels sont les points sur lesquels 11 faudra
concentrer les efforts pour obtenir enf in  un résultat
positif partiel. Est-Il absolument téméraire d'espérer
que quelques cantons — Bâle-vllle et Genève, Schaff-
house ou Neuchâtel — donneront au projet un vote
afflrmatlf ? Et de là, Il sera possible de repartir
pour établir bientôt , sur une base solide , l'engin
qui doit permettre de faire la première brèche.

Voilà pourquoi le combat n 'est pas sans espoir,
à mon humble avis.

G. P.

Bâle-Villle dira « oui »...
si les mots d'ordre

des partis sont suivis
De notre correspondant de Bâle :
Si l' on en croit les augures , BAle-

Ville serait l'Etat confédéré où les
partisans du s u f f r a g e  féminin  ont
le p lus de chance de l' emporter sa-
medi et dimanche.

C' est en e f f e t  la cinquième fo is
que l' ensemble du corps électoral
se prononce sur ce problème , les
quatre premières votations ayant
donné les majorités négatives sui-
vantes :

1920 = 57. _ voix
1927 = 8765 »
19i6 = 8183 «
195 . = 3800 «

Une « consultation f émin ine  » a
en outre été organisée en novembre
1957 sur le même sujet  à grand
renfort  de propagande. Elle montra
que 33.165 Bàloises sur un total de
76.701 , étaient favorables à l'é galité
des droits civi ques.

A la même époque le corps élec-
tora l admit le principe du droit de
vote et d'él igibil i té des femme s,
dans le cadre de la » commune
bourgeoise », par 12.667 voix contre
8568 , avec une partici pation au scru-
tin de... 33 % 1 Cette décision f u t
ensuite rat i f iée  par les électeurs
de la commune bourgeoise , par
9M0 oui contre 5i00 non , en décem-
bre dernier . Des deux autres com-
munes bourgeoises du demi-canton,
celle de Riehen se prononçait égale-
ment par l' a f f i rmat ive , celle de Bet-
tingen par la négative.

il  nous parait toutefois  im-
prudent de prendre cet exemple
comme critère et d' en déduire que
la majorité a chang é de camp, étan t
donné que la gestion de la « com-
mune bourgeoise » est dépourvue
de tout caractère politi que et ne
porte que sur des questions so-
ciales ,- hôp itaux, orp helinat , assis-
tance , etc. Aucune opposition ne
s 'était élevée contre cette première
conquête du féminisme en terre bâ-
loise , approuvée par tous les partis.

En ce qui concerne la votation
de dimanche , la situation est à peu
près la même qu 'à la veille du
scrutin de 195k ; les communistes,
les socialistes , les indé pendants , les
évangélistes et les radicaux recom-
mandent l'acceptation , les catholi-
ques le rejet. Seul le parti libéral
bâiois , qui s'était prononcé contre
l'égalité des droits il y a cinq ans
à une très faible  majorité , a opté
d' extrême justesse pour l'accepta-
tion.

Si les mots d' ordre étaient suivis,
Bâle-Ville fournirait donc une écra-
sante majorité en faveur  de l'ini-
tiative féd érale... Nous pensons p lu-
tôt que les deux camps en présence
seront de force sensiblement égale
et que la majorité , quelle qu 'elle
soit , n'aura rien de triomphal.

Les électeurs bâiois , d' ailleurs, te
passionnent beaucoup p lus pour le
prochain carnaval et sa pré paration
que pour ce « vote historique ».

L.
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Voulons-nous, par la grâce du suffrage féminin fédéral :

L écrasement de la Suisse romande
par la Suisse allemande ?
(en doublant te corps électoral, on doublerait l'écart des voix
entre Romands et Alémaniques) ;

L écrasement des campagnes par
les villes ?
(on doublerait l'écart des voix entre campagnards et citadins);

L'abaissement du Conseil des Etats ?
(Le Conseil na t ional  seul étant élu par hommes et femmes, se
prévaudrait d'une assise électorale double) ;

La fin des «Landsgemeinden» ? j
(les cantons qui ont f a i t  la Suisse devraient céder à la con-
trainte morale du s u f f r a g e  féminin fédéral) ;

L'octroi immédiat du droit de vote
j aux étrangères ?

¦i

( l/n Suisse sur sept épouse une étrangère t )
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Comité romand contre le suffrage féminin fédéral : Ph. MURET.
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/ Casino de la Rotonde, Neuchâtel
F Demandez les billets d'entrée gratuits

A chez votre photographe

Technicum neuchàtelois
Le Locle - La Chaux-de-Fonds

ANNÉE SCOLAIRE
1959-1960

a) Ecole technique supérieure
Branches : horlogerie, mécanique, électri-

cité.

b) Ecole professionnelle
Branches : horlogerie (toutes les spéciali-

sations), mécanique (mécanique générale ,
étampes, autos ) , électricité (mécanicien élec-
tricien , monteur d'appareils à courant fai-
ble), boîtes, instruments, art (bijouterie, gra-
vure), chauffages centraux et sanitaires, cou-
turière.

r Délai d'inscription : 10 février 1959.
Formules d'admission, programmes et tous

renseignements auprès des secrétariats
Le Locle La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 515 81 Tél. (039) 219 27

Le directeur général :
P. STEIXMANN
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Restaurant

Au
BON I
CAF é I

Fauboiu-g du Lac 27 I

H O T E L

DU SOLEIL
N E U C H A T E L

Plat du jour Fr. 4.—
Assiette du jour Fr. 3.—

Petit coq Fr. 4.—
Petit coq aux morilles Fr. 5.50

Foie de veau à l 'Ang laise Fr. 5.—
Escargots, la douzaine Fr. 2.20

Scampis à l'Indienne Fr. 4.—
Filets de sole au beurre Fr. 4.—

Filets de perche au beurre Fr. 4.—

Cuisine riche et abondante
Qualité et prix imbattable

AULA DE L 'UNIVERSITÉ
Vendredi 30 janvier à 20 h. 15

Conférence publique et gratuite

Pour ou contre
l'armement atomique

de notre urmée
DÉBAT CONTRADICTOIRE

Orateurs :
Colonel divisionnaire René Dubois,

commandant de la 2me division
Dr Charles Wolf, chirurgien

d_ l'hôpital de la Chaux-de-Fonds -

Comité cantonal d'action
pour l'interdiction des armes atomiques

Conférence Baha'ie
— Reportage avec projection s en couleurs —
Cinq ans à. TAHITI. Expériences d'un
pionnier Baha'ie donnée par : M. Jean Sévln

de Paris.
JEUDI 29 JANVIER, A 20 HEURES.
HOTEL TERMINUS. Entrée libre.

PÂQUES 1959

CÔTE D 'AZUR
Nice - Monte-Carlo - Cannes

Deux nuits à Nice
26, 27, 28, 29 et 30 mars

Départ : Jeudi 26 mars, k 13 heures
4 V_ Jours, Fr. 198.— tout compris

Programmes, renseignements et Inscriptions
Garage

Schweingruber & Walter
Les Geneveys-sur-Cof-rane

Tél. 7 21 15

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Tél. (021) 22 52 77
Luclnge 6, Lausanne

Commerce de gros
cherche pour son exten-
sion

20 ,000 francs
Faire offres avec condi-
tions et Intérêts, sous
chiffres B. W. 5665 au
bureau de la FeuUH
d'avis.



Notre vente annuelle de

SOLDES
(autorisée paj le département de police)

débute AUJOURD'HUI
OCCASIONS UNIQUES

Maison

SCHINZ

Congrès communiste de Moscou
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R S  P A G E )

Les forces du camp socialiste crois-
sent et le jour n 'est pas loin où le
socialisme va remporter la victoire
dans la compéti t ion mondiale qui
l'oppose au capitalisme. La Russie est
entrée maintenant dans la période la
plu s importante de son développement
— l'expansion du communisme inspire
les travailleurs de partout . Les peu-
ples du monde entier , a conclu M.
Chou En-lai, voient leur avenir dans
1T.R.S.S. d'aujourd'hui » .

La séance du matin a pri s fin par
un discours du leader communiste po-
lonais, M. Gomulka.

Les interventions
de MM. Togliatti et

Jacques Duclos
L'après-midi, plusieurs chefs de dé-

légations étrangères, dont MM. To-
gliatti et Jacques Duclos sont inter-
venus , annonce l'agence Tass.

C'est ainsi que M. Palmiro Togliatti
(Italie ) a brossé un tableau de la vie
dans son pays « où la réaction a en-
trepris ces temps derniers une offen-
sive contre les libertés démocratiques » .

Il a ensuite souligné les succès de
l'U.R.S.S. qui « en conquérant le cosmos
a gagné les cœurs et les esprits de toute
l 'humanité » .

Les travailleurs français
vivent au milieu de mesures

antidémocratiques
M. Togliatti a conclu en déclarant :
Nous ferons tout ce qui est possible

pour que la classe ouvrière Italienne
apporte sa plus grande contribution à
la lutte pour la paix et le socialisme.

Tout comme M, Togliatti , M. Jacques
Duclos s'est félicité des succès rempor-
tés par l'U.R.S.S. depuis le 20me con-
grès en 1956.

Après avoir évoqué les difficultés
traversées actuellement par les tra-
vailleurs français qui vivent au milieu
de mesures antidémocratiques, M. Du-
clos a conclu :

En assistant à votre remarquable con-
grès, nous nous' pénétrons encore da-
vantage de la conviction en la victoire
de notre œuvre Immense et sommes fiers
d'être communiste et combattants pour
le communisme, espoir et avenir de tou-
te l'humanité.

Réduction de l'appareil
policier civil et politique

en U.R.S.S.
MOSCOU, 28 (A.F.P.). — «Il  n'y a

plus d'internés pour raisons politiques
dans les prisons soviétiques », a dé-
claré M. Khrouchtchev mardi, au cours
de son discours, dont le texte intégral
a été publié mercredi dans la « Prav-
da> .

II a également Indiqué que «l 'appa-
reil de la milice (police civile) avait
été sensiblement réduit au cours de
ces derniers temps.

Mais renforcement de la lutte
contre l'espionnage

Quant à l'appareil des organes de
la sécurité d'Etat (police politique )
« il a été réduit de façon encore plus
Importante », a ajouté M. Khroucht-
chev. Mais il a soulign é en même
temps que les organes de la sécurité
luttant contre l'espionnage étranger
« devraient être renforcés ».

Pour « lutter contre les espions en-
voyés par les officines d'espionnage
étrangères et les actes provocateurs et

les intrigues de nos ennemis se trou-
vant dans le camp impérialiste ».

« Nos ennemis, a-t-11 poursuivi , dé-
ploient d'immenses moyens pour le tra-
vail de sape contre le camp socialiste »
et , sous les applaudissements nourris de
l'assistance , M. Khrouchtchev fit remar-
quer : « Comment, dans ces conditions,
pouvons-nous liquider les organes qui
sont appelés à veiller à la sécurité de
l'Etat socialiste ? Ce serait stupide et
criminel. »

Développement
des milices ouvrières

Ces déclarations , le premier secré-
taire les a faites dans la partie de son
discours relative au « processus déjà en
cours » en Unio n soviétique, qui con-
siste à transmettre aux organismes so-
ciaux une partie des prérogatives de
l'Etat .

La réduction des effectifs de la mi-
lice , par exemple, a été rendue possi-
ble grâce au développement des € mi-
lices ouvrières », formées de volontaires
passés au crible pour leur moralité , et
dont Leningra d a donné le premier
exemple à la fin de l'année dernière.

Nouvelles attaques
contre la Yougoslavie

En annonant  qu 'il n 'y avait plus de
prisonniers politiques dans les prisons
soviétiques, M. Khrouchtchev a relevé
« l'accusation des révisionnistes yougo-
slaves » selon laquelle « le part i com-
munist e de l'U.R.S.S. accorde une large
place au renforcemen t de l'Etat sovié-
tique, ce qui est donc en contradic-
tion avec l'enseignement marxiste-lé-
niniste sur le dépérissement de l'Etat ».

« D serait bon », a poursuivi M.
Khrouchtchev k l'adresse des dirigeants
yougoslaves qui « aiment tellement dis-
cuter du dépérissement des organes de
contrainte, qu'Us libèrent tous les com-
munistes qui croupissent actuellement
dans les peôles yougoslaves, uniquement
parce qu 'ils ne sont pas d'accord avec
le nouveau programme de l'Union des
communistes yougoslaves et qu'ils ont
un autre point de vue soir l'édifica-
tion du socialisme et le rôle du parti. »

Mais un accord commercial
est signé avec Belgrade !

MOSCOU , 28 (Tass). — Un accord
commercial soviéto-yougoslave pour
1959 a été signé mercredi à Moscou.
L'échange de marchandises enitre le»
deu x pays serait quel que peu plus con-
sidérable que ces années dernières.

Aux termes de cet accord, la Yougos-
lavie livrerait à l'Union soviétique des
tuyaux d'acier, des plaques de cuivre,
des câbles de ciment, des textides de
laine et d'autres objets de consomma-
tion.

En échange, l'U.R.S.S. fournirait à la
Yougoslavie des céréales, du charbon,
du pétrole, du fer, des machines et die»
équipements industriels, ainsii que die»
remèdes et d'autres marchandises en-
core.

Des amendements
sont apportés à la constitution

En outre, dans un rapport présenté
mardi au 21me congrès et dont l'agen-
ce Tass diffuse le texte intégral, M.
Khrouchtchev a annoncé que certains
amendements seront apportés à la cons-
titution soviétique.

« Il importe, a- _ -il dit , d'exprimer et
de fixer légalement dans la constitu-
tion de l'Etat soviétique les iantnenses
changements intervenus sur le plan in-
térieur et dans la situation internatio-
nale. » M. Khrouchtchev n'a pas donné
d'autres précisions.

Le déroulement
de la crise italienne
Les démo-chrétiens > proposent

deux noms

ROME , 28 (A.F.P.). — M. Fanfani a
été désigné par le comité directeur du
groupe démocrate-chrétien de la Cham-
bre des députés comme candidat à une
éventuel le « relance » de la formule
centre-gauche.

Une autre personnalité, dont le nom
j_*a pas été indiqué , a été également
désignée pour une formule de « con-
centration » si M. Fanfani  ne trouverait
pas une plate-forme parlementaire suf-
fisante.

Elections anticipées !
On a appris qu'aucun membre du

eomité ne s'était prononcé en faveur
d'une formule de gouvernement démo-
crate-chrétien homogène et que quel-
!jues membres s'étaient prononcés con-
tre d'éventuelles élections anticipées.

Cette indicat ion laisse penS'Ctr qu 'une
majorité se dessinera parmi les dépu-
tés démocrates-chrétiens en faveur
l'élect ions anticipées en cas d'échecs
les formules gouvernementales envisa-
gées.

M. Vigorelli blâmé
par les siens

Le groupe parlementaire socialist e
démocratique (Saragat) a adopté une
motion déclarant « injustifiée » la dé-
mission de M. Vigorelli, ministre du
travail, et ¦ déplorant qu 'il ait agi ,
dans une affai re  politique aussi déli-
cate, contrairement à la diiscip-ine de
groupe et de parti ». Les quatre parle-
mentaires du groupe de gauche parti-
fans de la réunification avec le parti
nenn ien ont voté contre cette motion.

(Réd. — On sa it que c'est la démis-
won de M. VigorelM qui a donné le
coup de grâce au cabinet Fanfani.)

M. Vigorelli a alors fait part de son
Intention die se retirer à la fois du
parti et du parlement. Ses am is de gau-
che se sont efforcés de le faiiir _ reve-
nir sur sa décis ion.

Notons, par ailleurs, que le président
de la République, M. Gronchi, a com-
mencé ses consultations en s'entrete-
uant avec les anciens présidents du
conseil Parri (soc.) et Pella (dém.-chr.).

A MONACO, le prince Rainler a
nommé M. Emile Pelletier , ministre
d'Etat de la principauté. Cet ancien
ministre de l ' Intérieur français suc-
cède à M. Henry Soun.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE , les
Etats-Unis , la Grande-Bretagne et la
France ont fait des représentations au-
près du gouvernement fédéral contre la
concentration opérée par les entrepri-
ses Frled Krupp qui n 'auraient pas
respecté les restrictions de vente.

Au GUATEMALA , l'armée a été mise
mardi soir en état d'alerte. II s'agit
d'une mesure de sécurité à la suite
de la rupture des relations diplomati-
ques avec le Mexique.

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON , 28 (Reuter). — Le
président Eisenhower a invité mercredi
dans un message, le Congrès à ap-
prouver un programme destiné à éli-
ra imer les bandes crimiimelles dans le
secteur ouvrier, protéger les intérêts
du public et garantir lies droits et li-
bertés économiques de _r____ions de tra-
vailleurs des Etats-Unis. « Cette re-
commandation, si elle est adoptée, fera
beaucoup pour éliminer les abus et
pratiques abusives que le public des
Eta ts-Unis, j'en suis convaincu, attend
de voir extnipés et corrigés pair urne ac-
tion légisk-tive », précise le président.

Tous les syndicats sont sommés die
soumettre; chaque année an ministère
du traiva.il des rapports complets sur
leuins opérations financières. Ils de-
vraient en outre mettre n la d isposi-
tion de la presse, véhicule die l'opinion
publique, copie de heurs statuts et ré-
gi ements, y compris ceu x concernant
la procédure électorale de leiuns fonc-
tiionnaiiii _ _ .  Les nio."en s financiers ne
sauraient être administrés et utilisés
que dans M'nitéréts des syndiqués et
du syndicat liuii-même. Le président Ei-
senhower réclame unie révision de la
loi Tat _-Kai_ _ley qui réglemente les
relations emlire saiktiriés et employeurs.

Le prés ident requiert notammen t le
Congrès de déclarer illégale la pose
de piquets par les syndicats pour obli-
ger un employeur à reconnaître ceux-
ci comme seuls irepirésenltants qualifiés
des ouvriers.

M. Eisenhower s'attaque
aux gangsters des syndicats

CONGO BELGE

LfiOPOLDVILLE, 28 (A.F.P.). — De
nouveaux incidents ont éclaté dans la
nuit die mardi à mercredi dans la cité
africaine de Léopoldviille. A 23 heures,
après le passage d'une  patrouille dans
la ville endormie où le couvre-feu ve-
nait d'entrer en vigueur, des troupes
sont sorties silencieusement des maisons
et ont établi un barrage sur deux des
princi pales avenues de la nouvelle cité.

Amassant des p ierres, arrachant les
piquets de signalisation et parfois même
des arbustes, entassant chaises brisées,
bouteilles vides, tôles, vieux sommiers
et matériaux les plus hét éroclites, les
manifes t ants ont élevé rap idement une
véritable barricade, nuis  sVn <i __ nif _>-
tournés chez eux avant le passage d'une
nouvelle patrouille.

Des pierres et des barres de fer fu-
rent lancées, des maisons, sur les rares
voitures de l'administration et de l'ar-
mée, qui circulaient difficilement.

Une bagarre entre un Européen pro-
priétaire d'un bar paillé le 4 janvier et
des Congolais qui se trouvaient dans
les décombres de l'établissement est à
l'origine de ces incidents. Très vite le
bruit circula qu 'un jeune Congolais
avait  été tué par l'Européen ce qui
provoqua des rassemblements cris hos-
tiles et lancements de pierres. Or, le
jeune homme n'était que légèrement
nlessé.

L'effervescence gagna bientôt les quar-
tiers avoisiuants et bientôt cette ville
survoltée s'imagina que le 4 janvier
était en t rain de recommencer.

Nouveaux incidents
à Léopoldviito

ALGÉRIE——___—________

ALGER, 28 (A.F.P.). — Au cours d'une
opération qui s'est déroulée mercred i
dans le oonstantinois, à 10 km. à l'est
d'Ouenza, 75 rebelles ont été mis hors
die combat et de nombreuses armes ont
été saisies.

Les pertes rebelles s'élèvent à 205
hommes hors de combat, un important
armement, dont 7 armes automatiques,
• été saisi.

Opération
dans le Oonstantinois

inimn iui

Un incendie s'est déclaré mard i , à
23 h. 15, à Courtepin, sur les chantiers
de la maison Micarna , où un dépôt a
brûlé. Grâce à la prompte intervention
des pompiers, le sinistre a été maîtrisé.
Des outils et diverses marchand ises
sont restés dans les flammes. U y a
pour 30,000 fr. de dégâts. La cause de
l'incendie est accidentelle.

Un incendie cause
pour 30,000 fr. de dégâts

Le comité de l'Union syndicale suisse
s'est occupé de la composition du conseil
de la défense nationale institué der-
nièrem ent par le Conseil fédéral . Il a
constaté avec étonnement que les tra-
vailleurs et leurs syndicat s ne sont pas
directement représentés au sein d'un
organe consul ta t i f  de cette impor tance ,
où tous les milieux dont l'a.ppui est in-
dispensable à la défense nationale de-
vraient faire entendre leur voix.

Certes, le comité reconnaît que deux
personnalités proches du mouvement
syndical font partie de cette commis-
sion. Il accueille avec satisfaction ces
deux nominations ; cependa nt, l'une de
ces personnalités a été dési gnée en
qualité d'exnert dans le domaine des
transports et l'autre en tant que re-
présentant de la science. Le conseil
de la défense nationale ne comipte au-
cun représentant direct de l'Union
synd icale, l'organisation de salariés
la plus représentative du pays ou de
ses fédérations. Le comité syndical assi-
mile cette mesure unilatérale , qui as-
sure une  position de toute évidence pri-
vilégiée à l'administration et à cer-
tains milieux économiques, à une grave
erreur et à une incompréhensible dis-
crimation des travailleurs et du mou-
vement syndical. Ce dernier ne sau-
rait se plier sans autre à cette décision.
Le comité syndical a donné mandat
au bureau de l'Union syndicale d'in-
tervenir auprès du Conseil fédéral pour
qu 'il assure à l'Union syndicale et à ses
fédérations une représentation appro-
priée au sein du conseil de la défense
nationale.

Le comité
de l'Union syndicale suisse
critique la composition du

conseil de défense nationale
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Inf ormations suisses

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le gouvernem ent Debré a également
pris des décisions importantes sur le
pla n civil. Il dispose encore des pleins
pouvoirs , permettant de régler par or-
donnances des questions urgentes, pour
huit jours seulement. Le premier mi-
nistre a confirmé qu'il reviendrait aux
méthodes du contrô le parlementaire.

Augmentation du salaire
minimum interprof essionnel
Le Conseil a ainsi  décidé d'augmen-

ter le salaire minimum interprofes-
sionnel garanti , de 4,5 %. Il est fixé à
150 francs de l'heure.

Cette augmentation ne doit pas
s'étendre à l'échelle des salaires ; elle
n 'intéressera ainsi que le nombre rela-
tivement restrein t — 600,000 environ
— des plus défavorisés.

Les élections municipales
f ixées  au 8 et 15 mars

Quant aux élections municipales, 1<
Conseil en a fixé les dates aux 8 el
15 mars prochains. Aucune décision
n'a encore été prise quant au mode d<
scrutin. Plusieurs ministres, dont le(
démocrates-chrétiens, se sont opposée
au projet mis sur pied qui étendait
jusqu 'aux villes de 150,000 habitants le
scrutin majoritaire appliqué jusqu 'à
présent dans les communes qui comp-
tent moins de 9000 habitants. Ce mode
de scrutin implique l'élimination des
minorités.

Mode de scrutin
non encore déterminé

Les élections municipales ont une
importance pour les futures élections
au Sénat , puisque les membres de cette
assemblée sont élus au suffrage indi-
rect, les conseillers municipaux for-
mant  la plus grande partie du corps
électoral.

La décision est attendue dan s les
quarante-huit heures .
De Gaulle parlera vendredi
Le généra l de Gaulle prononcera,

vendredi soir, une allocution radiodif-
fusée, la première depuis son acces-
sion à la présidence de la République.

l'extrême-gauche à l'extrême-droite, les
47 socialistes, et derrière eux, à la
montagne, les dix communistes, les
206 députés de l'U.R . et derrière eux ,
sur les travées supérieures, les 64
chrétiens-démocrates, les 40 non ins-
crits (dont de nombreux radicaux), les
onze députés du centre républicain
(André-Marie).

A la droite de l'UNR , les 66 élus de
l'Alégrie et du Sahara — ensuite, les
117 indépendants et paysans — la droi-
te classique. Derrière eux, une dizaine
de députés isolés, dont M. Georges Bi-
dault , fondateur de la démocratie-chré-
tienne, élu aujourd'hui membre de la
commission des affaires étrangères.

L'imposant bloc de l'UNR sépare
ainsi les socialistes des radicaux et des
chrétiens-populaires. Les socialistes ont
protesté. Ils estiment que lies radicaux,
« qui sont à leurs côtés dans le pays »,
doivent être également à leurs côtés
à l'assemblée.

Les communistes déjà éliminés des
commissions parlementaires, protestent
contre leur renvoi « à la montagne » .
« Votre place est à droite », disent-ils
à l'UNR. « La vôtre est à Moscou »,
répond le parti vainqueur.

Décisions du gouvernement Debré

—— _ .

FLORENCE, 28 (A.F.P.). — Des ma-
nifestations sporadiques organisées sur-
tout pair des étudiants, ont eu lieu
mercredi à Florence et la police est
intervenue en différante points de la
ville. Un étudiant a été blessé par l'ex-
plosion d'un pétard.

D'autre part, le bruit selon lequel une
personne aurait été tuée au cours des
manifestations d'hier a été démenti. En
fait, un homme s'est donné la mort en
se jetant d'une fenêtre dans la rue, au
moment même où se produisaient les
échauffourées.

Enfin, vingt personnes appréhendées
an cours des échauffourées ayant op-
posé mardi forces de police et mani-
festants ont été maintenues en état
d_ .rresta_.on'.

Jeudi, 1800 ouvriers reprendront le
travail dans les établissements « Ga-
B-eo », tandis que s'engageront des né-
gociations au sujet des llicencien-en.ts
Qui sont à l'origine des maniifestatiions.

Le calme revient peu à peu
à Florence

Selon des savants américains

NEW-YORK , 28 (AF.P.). — La terre
a la form e d' une poire, ont déclaré
mercredi à la Société américaine de
ph ysi que trois spécialistes de l' admi-
nistration nationale de l'aéronautique
et de l' espace.

M. C. Kecfe , Mlle Ann Eckels et M.
R. K. Squires , se référant  aux infor-
mations f o urnies par le satellite « Van-
guard _ ,  ont déclaré que le globe ter-
restre était quel que peu dilaté au sud
et se terminait en pointe au nord.

Voici les principales conclusions des
savants américa ins :

0 Le niveau de la mer dans la ré g ion
du p ôle Nord est supérieur de 15 mè-
tres à celui calculé précédemment.
0 Au contraire, au p ôle Sud , le ni-
veau est inférieur de 51 mètres au
niveau calculé précédemment .
0 Le poids d'eau supp lémentaire au
pôle Nord prouve que la mince croûte
terrestre peut supporter de p lus lour-
des charges qu 'on ne le pensait géné-
ralement — d'où la conclusion que l'in-
térieur de la terre ne doit pas être
aussi « p âteux » que prévu.
9 II  f a u t  supposer , estiment les sa-
vants américains, qu 'une « force mé-
canique » intervient qui permet à la
terre de supporter son dôme septen trio-
nal et ses boursouflures au sud.

La terre aurait
la forme d'une poire

WASHINGTON , 28 (A.F.P.). — Dans
le rapport du comité pour l'espace
sidéral de la chambre des repré-
sentants américains, on Ut notam-
ment :
f L'homme atteindra probablement
la lune en 1965, et U Ira ensuite
jusqu 'aux planètes Mars et Vénus.
0 D'Ici 40 ans, l'homme pourra
voyager k la vitesse de la lumière,
soit environ 300.000 kilomètres à la
seconde.
£ La construction de moteurs nu-
cléaires permettant le vol continu
pendant un an sera réalisée d'tel 10
ans.

Ces perspectives, formulées par une
cinquantaine des savants américains
les plus émlnents, répondent k la
question initiale posée par les ré-
dacteurs du rapport : « Où, dans le
domaine de l'espace,' commença la
réalité et finit le fantastique ? ».

Où commence la réalité ?
Où finit le fantastique ?

ALLEMAGNE DE L 'OUEST
>. —

n y a cent ans qu'il naissait
BERLIN, 28 (A.F_P.). — Plusieurs

milliers de personnes s'étaient massées,
mardi soir, autour de l'église berlinoise
ou a été célébré le « culte du souve-
nir », à l'occasion du centième anniver-
saire de la na issance de l'empereur
Guillaume IL L'église ne pouvant con-
tenir que miMe invités, des milliers de
personnes ont dû rester à l'extérieur,
mais leur espoir .d'entendre ]a retrans-
missi-O-i de la oérérmomi» par __a__f-p__ -
leurs a été déçu,

Lorsque le prince Louis-Ferdinand de
Prusse est arrivé, c'est avec peine qu'il
se fraya ' un passage jusqu'à la porte
de la maison paroissiale communiquant
par un couloir avec l'église.

La foule ooomptaiit en majorité des
personnes âgées.

Les Berlinois se souviennent
... de Guillaume 11 !

PARIS, 28 (A.F.P.). — Après deux
semaines de négociations difficiles , la
place des groupes pairlemenitalros dans
la nouvelle assemblée nationale a été
arrêtée. Elle tient compte d'un sou-
bait formulé à l'origine pair l'Union
pour la nouvelle République (gaull is-
tes), grand vainqueur aux élection s lé-
gislatives avec plus de deux cents dé-
putés : jeter un pont entre la droite
ot la gauche.

Les députes seront donc répartis dans
l'hémicycle de la façon suivante : de

Les groupes siégeront
au Palais-Bourbon

comme anciennement

La prochaine
Foire suisse de l'horlogerie

(C.P.S.) La Foire suisse de l'horlogeriesera organisée à nouveau dans le ca-ûre de la prochaine Foi re suisse d'échan-
tillons, qui se déroulera du 11 au 21avral . Elle groupera 160 maisons d'hor-logerie et, pa.rmi elles, toutes les gram-ees marques connues. Ce qui lui per-
mettra de donner une idée d'ensembleoe la production horlogère suisse et,
™ Particulier, des nouveautés qui ap-
paraissent chaque année, tant dans le«unaraie technique que dans celui de» Présentation de la morotire.

TRAMELAN

Elle avait étranglé
puis enterré son enfant

(sp) On se souvient qu 'en décembre
dernier , la police avait découvert à Tra-
melan le cadavre d'un nouveau-né en-
seveli sous quelques mètres de terre,
les autorités policières ont , hier , dé-
couvert l'auteur de cet affreux crime.
Il s'agit d'une jeune Suisse allemande,
de 27 ans, ouvrière de fabrique , qui
» avoué au juge d'instruction être
1 auteur de cet acte de sauvagerie.

Au mois d'août dernier, la jeune fille
•Tant accouché chez elle d'un garçon et
ne désirant pas le garder l'étrangla au
moyen d'une élastique et le garda deux
semaines dans sa chambre avant de
! enterrer dans un jardin. Son forfait
accompli , elle retourna chez elle en
cuisse allemande.

H y a quelques jours , elle revint à
Tramelan et quelques personnes se sou-
tinrent l'avoir vue en état de grosses-
se et s'étonnèrent de la retrouver dans
«a état très normal. Us firent part de
leurs observations à la police qui In-
terrogea la suspecte. Elle nia tout
d abord affirmant avoir avorté, mais,
finalement , ne pouvant prouver ce fait ,
elle avoua tout . La jeune femme a été
immédiate ment arrêtée.

GRANDE-BRE TAGNE
m II—'

LONDRES , 28 (Reuter). — Le minis-
tre britannique de l'air, M. George
Ward, a déclaré, mercredi, à la Cham-
bre des communes, que les fusées sta-
tionnées en Grande-Bretagne ne pou-
vaient pas être tirées par erreur.

Un dépu té travailliste, M. Frank Al-
laun, a demandé au gouvernement de
ne plu s permettre de construire des
fusées en Angleterre, tant que des
efforts seraient entrepris pour réali-
ser un accord avec l'U.R.S.S. M. Ward
a répondu : « Non ».

Pas d'erreur possible
dans le tir des fusées

JLR4

(sp) L'auteur de la tentative de cam-
briolage à la gare C.F.F. de Porren-
truy a été arrêté hier mat in  à 10 heu-
res, par les autorités judiciaires . Il
s'agit d'un ressortissant italien , M. Jo-
seph Romano, ouvrier agriculteur à
Porrentruy, qui avait déjà été con-
damné à 6 mois de prison avec sursis
pour un vol commis à Delémont.

Romano , qui devait se rendre en Ita-
lie pour régulariser ses papiers , man-
quait d'argent et croyait trouver une
solution à ce problème en cambrio-
lant la gare de Porrentruy. Il n'y trou-
va pas d'argent et en ressortit sans
avoir rien emporté. Après avoir passé
la nuit dans un vagon , il se rendit au
matin à Vicques où il avait été domes-
tique et où il avait encore une cham-
bre. C'est là que la police le retrouva
et l'arrêta.

Arrestation d'un cambrioleur

(C.P.S.) Le Conseil fédéral soumet
aux Chambres fédérales son rapport
sur l'initiative populaire socialiste pour
l'amélioration des rentes de l'assurance-
vieillesse et survivants. Cette initiative
qui contient une clause de retrait en
faveur d'un contreprojet de l'Assem-
blée fédérale a recueilli 120,641 signa-
tures valables dont 5555 dans le canton
de Vaud , 3953 à Neuchâtel , 2269 à Ge-
nève, 569 à Fribourg et seulement 451
en Valais.

Jusqu'à ce jour l'évolution de l'AVS
montre que le mode de financement
actuellement en vigueur permet de ré-
pondre à toutes les demandes qui peu-
ven t être formulées à l'égard de cette
institution. Une modification du sys-
tème de financement , comme le pré-
conise l'initiative socialiste n'est nulle-
ment justifiée avant l'expiration de la
première période de financement qui
expire en 1968. A ce moment, les con-
tributions de l'Etat passeront de 160
millions à 280 millions de francs.

Rapport du Conseil fédéral
sur l'initiative socialiste

pour l'augmentation
des rentes AVS

lil Cercle de la voile
^^^-^-^^P̂ Ce soir

\J^^^ a 20 »• 30
Assemblée générale

A BEAU-RIVAGE
(et non à l'hôtel City)

Ce soir, an Cercle national,
à 20 h. 15

Assemblée d'information
et contradictoire
Votation cantonale sur

les vacances payées obligatoires t
M. Pierre-Auguste Leuba, président

du Conseil d'Etat
Introduction du suffrage féminin

en matière fédérale :
M. P.-B. Bosset, conseiller national, :

et M. Jean Ruffleux, député
Les damée sont très cordialement Invitées

Associati on patriotique radicale
Serrières-Neuchâtel-La Coudre

Le président : F. Martin

AU COUP DE JOK- l-V

Gilles et Urfer
Ce soir, vendredi et samedi complet

Prière de retirer rapidement
les places réservées

4 supplémentaires
les 4, 5, 6 et 7 février

m 
Location : Pattus - Tabacs, tél. 5 46 79

Hea galles;
NOS ASSIETTES DU JOUR :

Escalope panée, nouilles 1.80
Oeufs Florentine garnis 1.80
Bouchée k la Reine, nouilles . . . 2.20
Choucroute garnie 2.60
Langue de bœuf , sauce IMndère . . 3.—

Qualité et cuisine au beurre

M SALLE DES CONFÉRE NCES
_•__* Ce soir A 20 h. 15

VERSAILLES, domaine royal
Grandiose évocation en couleurs

présentée ;
par la baronne de Belleroche j
Location : AGENCE STRUB1N

Librairie Reymond, tél. 5 44 66
et k l'entrée

Y 
PATINOIRE

DE MONRU Z

S 

CE SOIR à 20 h. 30

Grand derby romand

YOUNG SPRINTERS

LAUSANNE
CHAMPIONNAT

LOCATION :
Neuchâtel : Patins-tabacs
Peseux : Droguerie Roulet
Salnt-Blalse : J. Bernasconl
Colombier : BnronI, tabacs__¦__¦_-_-_-________________

__
__¦_¦

Institut Rîchème
avise ses élèves qu'une

soirée dansante
a lieu de 20 à 24 h. ce

SAMEDI 31 JANVIER

BERLIN. — Deux Jours avant l'ou-
verture de la • Semaine verte » (expo-
sition internationale d'agriculture) de
Berlin , qui durera du 30 janvier au
8 février, une réception a été donnée
à la presse. Au nom du bureau suisse
du tourisme de Francfort, M. Chris-
tian Signorell a annoncé que les chefs
du bureau du tourisme de Berlin ont
déclaré que l'affiche de l'agneau de
Donald Brun , « Vacances en Suisse »,
était la meilleure affiche suisse de
1959. Puis M. John Brunner, vice-di-
recteur, salua, au nom de l'Office suis-
se d'expansion commerciale, de Zu-
rich, la presse et la radio dans la
« petite cité suisse du moyen âge »
dans laquelle, en concurrence avec les
autres pays représentés à Berliin, à sa-
voir la France, l'Italie, la Belgique,
les Pays-Bas et le Canada , les princi-
paux exportateurs suisses de produits
alimenta ires exposen t leurs marchan-
dises.

La Suisse
à la « Semaine verte »

de Berlin.. _ ..- -. .- . -_ . . -_..--__Tty_:. -?^V-**MV

BERNE, 28. — Le département mili-
taire fédéral nous communique :

Le 27 janvier, entre 14 et 15 heures,
un avion tatlHaiire étranger venant de
Wa ldsbut a pénétré dans notre espace
aériem en volant en direction de la
Suisse centrale et de l'Obertand ber-
nois. Nos appameiils furent aussitôt mis
en action pour identifier l'appaireil
étranger. Sur quoi ce dernier quitta no-
tre espace aérien au nord du lac de
Neuchâtel .

Violation de notre espace
aérien

GENÈVE

De notre correspondant :
La commission des pét i t ions  du

Grand Conseil , qui avai t  été saisie des
doléances des fidèles rousseauistes
quant  au projet de démoli t ion de
l'immeuble que Bousseau habita à la
rue de Coutancc, a fait  une enquête
à ce sujet , qui l'a conduite h émettre
l'opinion qu'à tout prendre , il con-
viendrait  plutôt  de classer la maison
No 40 de la Grand-Rue, où naquit  le
célèbre écrivain.

Cette maison est propriété de l'Etat
et pourrait et devrait être même
transformée en musée Rousseau.

La commission est d'avis que le
No 28 de la rue de Coutance n 'ayant
été habité que peu de temps par Jean-
Jacques , il suffirait que la chose fût
rappelée par quel ques vestiges de la
demeure que l'on demanderait  à la
Société Immobilière qui projette de
construire un grand immeuble à Cou-
tance , de bien vouloir conserver , en
y apposant une plaque commémo-
rntive.

On est un peu surpris , cependant ,
que la commission des pét i t ions  ne
parle du No 28 de Coutance que
comme n'ayant  été habi té  que peu
par Rousseau. U résulte , au cont ra i re ,
de documents  d'archives soigneuse-
ment compulsés que le jeune Jean-
Jacques y a vécu cinq ans en tout cas
et que son père n abandonna cette
demeure que dès 1723, année où 11
jugea bon d'aller s'établir  â Nyon ,
alors terre bernoise.

Les Conf essions, k elles seules, évo-
quent d'ailleurs éloqueminent  assez de
souvenirs se rat tachant  à la vie de
Rousseau à la rue de Coutance pour
que les rousseauistes s'inquiètent à
l'idée que cette maison pourrait dis-
paraître.

Ed. BAUTY.

Classera-t-on la maison
où naquit

Jean-Jacques Rousseau ?
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La direction et le personnel de la
Compagnie des tramways de Neuchâtel
ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Marcel MAEDER
mécanicien

Ils garderont de ce fidèle collabo-
rateur et bon collègue un excellent
souvenir.

Monsieur Robert Haueustein, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Edouard Haueu-
stein- Wacker et leurs enfants Eric,
Roland et Erna, à Lucerne ;

Mademoiselle Erma Haueustein, à
Neuchâtel ;

Mademoiselle Inès Hofmann, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Christian Stern,
à Winterthour ;

Mons ieur et Madame Hans Stern, à
Zurich ;

Monsieur et Madame Fritz Roth-
Stern, leurs enfants et petits-enfants,
à Bônigen ;

les enfants de feu Madame Steln-
hauer-Stern ;

Madame Berthe Schmidt-Hauenstein,
ses enfants et petits-enfants, à Gré-
mines ;

Monsieur Franz Rohn et ses enfants,
à Bienne ;

Madame Sophie Muriset et ses filles,
à Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

parents , amis et connaissances du
décès de

Madame Una HAUENSTEIN
née STERN

leur chère épouse, maman , grand-ma-
man , soeur, belle-sœur, tante et parente,
enlevée à leur tendre affection après
une longue et pénible maladie , vail-
lamment supportée, dans sa 72me année.

Neuchâtel , le 26 janvier 1959.
(Gibraltar 10)

Tu es au ciel et à Jamais dans
nos cœurs.

L'incinération aura lieu jeudi 29 jan-
vier.

Culte à la chapelle du crématoire à
14 heures .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Mait. 6 :9-13.
Monsieu r et Madame Henri Hauser

et leur fils ;
les familles Cattin, Fehr, Duvoisdn,

Pouy, Boulin, Founniier et Seckeler,
ont le devoir de faire part du

décès de

Madame Louis HAUSER
née Berthe CATTIN

leur chère maman, gra/nd-mamam, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
enlevée à leur tendre affection, dans
sa 71me année.

Neuchâtel, le 28 janvier 1959.
(Cassardes 12 a)

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 30 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire
à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

SAI- JT-SELPICE

(c) Le Conseil général a tenu séance
mardi 27 Janvier à 20 h. 30 au collège,
sous la présidence de M. Marcel Rleser,
président.

Le Conseil communal in corpore était
présent et M. Robert Sutter, président
de commune, Intervint plusieurs lois dans
les discussions.

L'appel fait constater la présence de
14 conseillers sur 16.

Budget 1959. M. Jean-Louis Berthoud
présente le budget 1959, soulignant les
difficultés financières de la commune
résultant du départ définitif d'une In-
dustrie, de la mévente du bols de feu
et de la baisse du bols de service ainsi
que du rendement moindre de l'Impôt
par suite de la baisse de la population
et du chômage.

Le Conseil communal a dû prendre les
mesures suivantes : Renvoi de travaux
d'édiilité et d'entretien, augmentation des
locations des Immeubles communaux,
baisse des honoraires des conseillers com-
munaux, abandon par nos employés de
l'allocation de 2 % de -renchérissement à
laquelle Ils avalent droit dès le 1er Juillet
1958. Le Conseil communal en plus de
ces mesures d'économie demande la ré-
duction de 20 fr. k 10 fr. de la déduction
habituelle opérée sur chaque bordereau
d'impôt.

Le rapport du Conseil communal men-
tionne aussi que la somme de 3000 fr.
sera remise en 3 annultées de 1000 fr.
chacune, en faveur de l'agrandissement
de l'hôpital de Fleurier et qu'une sub-
vention de 500 fr. est prévue pour le
home rie Rllttes.

La quote-part au déficit du R.V.T.
reste toujours très Importante avec une
somme qui ne sera pas Inférieure à 6000
francs.

Le budget ainsi élaboré prévolt un dé-
ficit de 934_ fr . 40. Le Conseil communal
en propose l'adoption ainsi que la baisse
de la réduction d'Impôt prévue.

Cette baisse de 20 fr. k 10 fr. provoque
une vive discussion et, finalement est
refusée par 7 voix contre 5 et une abs-
tention. Ainsi le déficit prévu est aug-
menté de 2750 fr. ce qui le porte k
12.092 fr. !

Emprunt. L'emprunt k la C.C.A.P. pour
la couverture des frais de chloratlon et
de filtrage k la Doux est, après une dis-
cussion sur le taux prévu pour cet em-
prunt, approuvé sans opposition.

Puis un acte constitutif d'un droit de
superficie k passer entre la commune et
la fabrique de pâtes de bols est approuvé.

Travaux exécutés au Banderet. Le
Conseil communal ayant disposé d'un
crédit de 6000 fr. destiné à la construc-
tion d'un plafond d'écurie, pour la cons-
truction d'une loge, le budget 1959 pré-
voit un nouveau crédit pour la cons-
truction de ce plafond d'écurie.

Plusieurs conseillers généraux prennent
vivement à partie le Conseil communal
estimant qu 'un crédit voté en vue d'un
objet ne doit pas être utilisé pour un
autre objet. Ils désirent que cela ne ee
reproduise plus à l'avenir.

Demande d'agrégation. M. Georges Ma-
gniln, d'origine fribourgeoise mais ayant
toujours habité La localité, obtient l'a-
grégation communale k l'unanimité.

Divers. Divers renseignements sont en-
core demandés sur la mévente du bols de
feu entreposé dons la cour du collège,
sur la mise en soumission des travaux
de filtrage de l'eau, sur le goudronnage
de la route du Parc qui sera peut-être
fait cette année.

Le ton de la discussion s'élève une
fols encore au sujet de l'ouverture des
routes du Parc en hiver. Un essai ayant
été tenté avec un camion n 'a pas été
concluant et nos conseillers de la mon-
tagne désirent que le triangle à chevaux
soit à nouveau utilisé. Le Conseil com-
munal prendra k l'avenir toutes dispo-
sitions pour que chacun soit satisfait.

Séance animée
au Conseil général

COEKTELARY
Crâne fracturé

Mardi , vers 7 heures, un camion de
Saint-Imier, piloté par M. Maurice Près-
set, traversait le village de Courtelary
en direction de la Chaux-de-Fonds. A
un certain moment , ébloui par le soleil ,
le chauffeur ne remarqua pas devant
lui une voiture tirée par deux chevaux
et se jeta contre elle. M. Hermann Wen-
ger, domestique à Courtelary, qui se
trouvait sur la voiture , fu t  projeté sur
la chaussée. II souffre d'une fracture
du crâne.

(C.P.S.) Le 55 % des entreprises Ju-
rassiennes travaille pour l'horlogerie,
occupant le 52 % de la main-d'œuvre.
Voilà qui explique pourquoi le Jura
est la région de Suisse la plus dure-
ment touchée par la crise. L'industrie
horlogère, en effet , qui est la source
de revenu la plus importante de la
population partout où la terre est de
faible rapport , est aussi l'une des plus
sensibles aux à-coups de la situation
économique internationale.

Le Jura, région typique des petits
ateliers et des entreprises familiales ,
possède également de grandes fabri-
ques connues dans le monde entier et
qui ont largement contribué à la bonne
.réputation de la montre suisse.

SI l'on peut supposer que les gran-
des fabriques supporteront assez facile-
ment la récession actuelle, en Ira-t-Il
de même des petites entreprises qui
ont proliféré pendant la période de
prospérité T

En Ajoie, centre de la pierre fine,
nombre d'entre elles sont dans une si-
tuation très critique et il n 'est pas cer-
tain que les baisses de tarifs interve-
nues chez les préparateurs, les fabri-
cants de pierres et les perceurs par-
viendront à les sauver.

Une stabilisation de la situation hor-
logère est attendue. Mais pour l'heure,
nombreux sont les ouvriers qui ont
été avisés par circulaire qu 'ils étaient
mis en chômage partiel ou complet
pour une durée indéterminée. ¦¦J ,

Le Jura est la région
horlogère la plus durement

touchée par la crise

CERNIER
A l'école secondaire

C'est à l'école secondaire qu'aura lieu
le mardi 17 février une deuxième ses-
sion d'examen s rendue nécessaire en
raison de la grippe qui sévit.

LES CONFÉRENCES
L'étude des investissements

dans le cadre de l'entreprise
Le professeur Jacques Lesourne, de

Paris, directeur de la Société de ma-
thématiques appliquées, a exposé hier
soir à l'auditoire die la Société neuchâ-
teloise de science économique, les pro-
blèmes posés par l'étude des investis-
semembs dans le cadre de l'entreprise.

A la suite des travaux de l'Ecole de
Lausanne sur l'application des mathé-
matiques à la science économique, des
études passionnantes ont été faites dans
le secteur de l'économie d'entreprise ;
traduisant en formules algébriques ou
en graphi ques les données de la compta-
bilité et les lois de la gestion, el les ont
permis d'éclairer nombre de phénomè-
nes, d'apporter une confirmation scien-
tifi que aux procédés empiriques, et
surtout de poser les bases dPune véri-
table discipline. L'exemple des in-
vestissements, choisi par le profes-
seur Lesourne, permet de mieux com-
prend» _ cette évolution.

Il faut entendre par ce terme la
oréaition d'une capacité de production
pour une période relativement longue.
Le chef d'entreprise qui prévoit cer-
tains investissements doit prendre de-
décisions qui engageront pour long-
temps l'avenir, ce qui entraîne deux
corollaires : 1) il doit faire des pré-
visions ; 2) il doit comparer lies valeurs
présentes aux recettes futures. Les pré-
visions doivent être solidement char-
pentées et cairnctérisées par ia connais-
sance d'un certain nombre die variables.
Celles-ci peuven t être de quatre types :
les premières évoluent en fonction du
temps, les secondes selon urne certaine
fréquence, les troisièmes sont liées à la
volonté ou à l'action de la concurrence,
les quatrièmes enfin ont un grand de-
gré d'incertitude (possibilité d'une dé-
valu ation par exemple). Or, comment
tenir compte de ces facteurs multi ples ,
comment comparer valeurs présentes
et futures sans avoir recours aux for-
mules mathémat iques ? Sur oe point ,
la démonstration du professeur Le-
sourne a été éclata nte. Mais il n'en
reste pas moins que quels que soient
les moyens d'investigation et de prévi-
sion dont il dispose, le chef d'entreprise
reste en définitive seu l à prendre la
décision . La science ne peut lui donner
à choisir qu'entre plusieurs hypothè-
ses : à lui de faire le pari dont dépendra
la vie de son entreprise. Les techni-
cien s ne le dépossèdent donc aucune-
ment de son pouvoir : ils ne peuvent
que lui apporter tous les éléments
d'appréciation tirant M a besoin.

Présenté par de professeur Frédéric
Scheurer, le conférencier a été applaudi
par une nombreuse assistance. Le pro-
fesseur Paul-Ren é Bosset a prononcé
quelques mots de conclusion et a ou-
vert unie intéressante discussion,

j» J. H.

L'Université nous communique :
Le diplôme de docteur es sciences

commerciailes et économiques a été
décerné k M. Frank die Castro, de Cu-
raça o (Antilles néerlandaises) ; sujet
de la thèse : « Essai sur la stabilisa-
tion des prix du café ».

Le diplôme de physicien a été dé-
carné à M. Robert Biskala.

Doctorat et diplôme

Potage minute
Escalopes de veau Holstein

Epinards en branches
Pommes rissolées
Ananas au kirsch

... et la manière de le préparer
Escalopes de veau Holstein . —

Aplatir légèrement les escalopes, les
saler et les poivrer puis les tour-
ner dans de la farine. Les faire
rptlr environ 8 minutes de chaque
côté. D'autre part , frire des tran-
ches de pain anglais et cuire des
œufs au plat . Poser l'escalope de
veau sur le pain frit , mettre dessus
l'œuf __i plat et garnir le tout d'un
filet d'anchois et de quelques
câpres.

LE MENU DU JOUR

AU PREMIER COURS DE REPETITION DE L'ANNEE

(DE N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Moins d'un mois après Noël , les sol-
dats de la compagnie antichars 8 sont
entrés en cours de répétition et ont reçu
à cette occasion un nouveau canon dont,
pendant trois semaines, ils ont appris
les caractéristiques et l'utili sation . Ce
cours d'introduct ion a lieu à la caserne
d'Yverdon, où sont réunies avec les
Neuchàtelois les compagnies antiehar -
diu régiment jurassien et de deux régi-
ments vaudois. Toutes les compagnies
antichars de l 'infanterie font cette an-
née un tel cours d'introduction. Ains i,
à fin 1951) , l ' infanterie au complet pos-
sédera un armement ren forcé constitué

(Le cianon sans reoti'l en position de tir sur but fixe. L'obus est parti ,
une flamme de 30 mètres a jailli à l'arrière du tube.

(Press Photo Actualité)

par le nouveau cation sans recul de
10,6 cm.

Les canomn i ers du régiment neuchà-
telois, commandés par le capitaine Ro-
land Gigandet , étaient à l'exercice sur
la p lace de tir de Vugelles quand nous
leur avons rendu visite l'autre jour.
L'homme barbu de la radio, qui , au ci-
vil, dirige la compagnie (théâtrale, et
non militaire) de Scaramouche, nous a
dépeint lacon iquement l'esprit qui ré-
gnait dams oe cours : «Epatant. »

Le major Pittet, commandant du
cours d'introduction, a bien voulu nous
présenter et nous expli quer le fonction-
nement du nouveau canon sain s recul
d'origine américaine. C'est une arme
qui a été développée dès 1940 dans les
armées alllemande et des Etats-Unis.
Comme le montrent nos photographies ,
il s'agit d'un tube, de 10,6 cm. de cali-
bre, monté sur une jeep. Il peut être
enlevé du véhicule et être utilisé à
terre, sur un trépied qui ressemble en
plus robuste à un trép ied de F.M.T.

Avantages
Par rapport au canon die 9 cm. qui

équi pait jusqu'ici notre infanterie, le
canon sans recul possède plusieurs
avantages. Il est d'un poids très réduit
(210 kg. au lieu de 550 kg.). Il est re-
lativement bon marché parce que de
construction plus simple. Il est sans
recul, en oe sens que oe dernier est

compensé par une éjection de gaz à
l'arrière de la culasse. Une caractéris-
ti que fort intéressante est que ce ca-
non américain peut tirer dans toutes
les directions en pivotant de 360 degrés
sur son axe et en pouvant tirer sur son
véhicule ou à terre.

En fin — avantage incontestable pour
le pointeu r-tireur — le canon est muni
d'un fusil de réglage de 12,7 mm. dont
le projectile possède presque la même
trajectoire que l'obus de 10,6 cm. La
même détente sert au départ du coup
des deux projecti les. La balle du fusil
atteignant le but choisi produit une

fumée et en pressant la détente — qui
avait été tirée pour le fusil —¦ l'obus
part . Le réglage du tir au moyen du
fusil peut ainsi se faire sans que la po-
sition du canon soit dévoil ée.

Un dies désavantages du canon san s
recul réside dams le fait que la muni-
tion est plus lourde. Un obus de 10,6
centimètres pèse environ 16 kg. (contre
3 kg. 150 pour un obus de 9 cm.) parce
que les deux tiers de la charge servent
à compenser le recul, un tiers étant
destiné à propulser le projectile. Le dé-
gagement de gaz à l'arrière du canon
sous forme d'une flamme d'environ 30
mètres emp êche, il va san s dire , l'uti-
lisation de cette nouvelle arme dans
une position fermée ( fortin, par exem-
pe). Le canon ne peut, pour la même
raison, être enterré.

L'obus perce
tous les blindages connus

Le canon sans recul utilise des obus
à charge creuse qui percent tous les
blindages connus ( les plus épais actuel-
lement atteignent 40 à 45 cm.). Il peut
tirer sur but mobile d'une distance de
50 à 900 mètres et sur but fixe jusqu 'à
1500 à 2000 mètres. Les compagnies
antichars sont dotées désormais de huit
canons sans recul et elles conservent
huit canons de 9 cm. Au combat , les
sections de canons de 9 cm. se verront
confier les engagements nécessitant peu
de mouvements (défense préparée, pas-
sages obligés, etc.), alors que les sec-
tions de canons sans recul seront réser-
vées aux engagements mobiles , et no-
tamment à la protection des troupes à
pied.

Le commandant du cours et celui de
la cp. ach. 8 ont bien voulu, et nous les
en remercions vivement, organiser pour
l'envoyé de la « Feuill e d'avis de Neu-
châtel _• un tir et une démonstration de
prise de position, où les qualités de la
nouvelle arme ont été fort bien mises
en évidence. Si l'on ajoute que les jeeps
sont neuves, on constatera que la mo-
dernisation de notre infanterie a fait
de grands progrès. D. Bo.

Le canon sans recul monté sur sa jeep, où ont pris place le chauffeur ,
le caiporail, le tireur et le chargeur. Au premier plan, le commandant

de la cp. antichars 8. (Press Photo Actualité)

Un nouveau canon sans recul
équipe la compagnie antichars du régiment 8

I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 07.57
coucher 17.22

LUNE lever 23.15
coucher 10.04

Pour ou contre ?
« Moi, je suis pour ».
— Et moi contre t
Ces déclarations énergiques étaient

lancées par des gosses rassemblés
dans la cour d'un collège. Des mou-
tards âgés d'une dizaine d'années
s'occupent-ils donc déjà du s u f f r a g e
fém inin  ? Neino f u t  heureusement
vite détrompé et comprit que
le sujet de la discussion était p lus
grave pour eux qu'une prise de po-
sition politique pu isqn il s'agissait
de former deux équipes de hoc-
keyeurs. L 'une d'elle représentait le
club local , l' autre un club grison.
D 'où les exclamations : un enfant
voulait jouer pour Young Sprinters,
un autre contre.

Nemo a regardé le début de la
pa rtie. Quelle f o u g u e  ! Quel enthou-
siasme 1 Qu'importe si les cannes ne
xont nax réalementaires. si le nalet
est remplacé par une balle , la g lace
p ar l'asphalte ou si les buts sont
dessinés avec les bérets et les vestes.
L 'essentiel pour nos jeunes spor t i f s
est de jouer en p lein air et de
s'ébattre.

Et Nemo a pe nsé alors à l' emp la-
cement choisi : le p réau du collège.
Quel superbe endroit pour j ouer à
foo tball, au hockey ou aux billes ! Il
est pourtant interdit aux élèves,
dans certaines localités , d'y pé né-
trer en dehors des heures d 'école.
N 'est-ce pas là une erreur ? On esti-
mera, au contraire , que l'exemp le
des jeunes hockeyeurs amateurs neu-
chàtelois devrait être suivi et que
les portes du p réau des écoles de-
vraient être ouvertes toutes grandes
à nos gosses en dehors des classes.

Ces emp lacements ne présen tent
aucun danger, il n'y a ni voitures,
ni passa nts. Chacun y trouve ainsi
son compte !' NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Etat civil de Neuchâtel
DÉCÈS. — 22 janvier. Bourquin, Ju-

les-Arthur, né en 1880, journalier à
Coffrane, veuf d'Augustlne-Léontine , née
Lutrlnger. 24. Chappuls , Lucien-Emile,
né en 1895, gendarme retraité à Neu-
châtel , époux d'Hélène-Marie-Louise, née
Petit-Jean.

Observatoire de Neuchâtel. — 28 Jan-
vier. Température moyenne : — 0,2 ;
min. : —2 ,0; max. : +3 ,3. Baromètre t
Moyenne : 728,7. Vent dominant : Direc-
tion : sud-sud-est ; force : faible. Etat
du ciel : clair.

Niveau du lac du 27 Janv. à 7 h.: 429.3f

Prévisions du temps. — Valais, nord
<Jee Alpes, nord et centre des Grisons :
del généralement serein ou peu nuageux.
En plaine, gel nocturne, températures
comprises entre zéro et 5 degrés l'après-
B___ . Par endroits brouillards matinaux.
Faible bise. En montagne doux.

Observations météorologiques

Le Conseil d'Etat demande au Grand
Conseil un crédit de 110,000 fr. pour
la publication d'un « Recueil officiel
systématique de la législation de la
République et canton de Neuchâtel ».

L'édition actuelle du « Recueil offi-
ciel dies loiis » date de 1924. La né-
cessité d'une miise à jour complète de
oe recueil se fait impérieusement sen-
tir. Ell e permettra de facilit er les re-
cherches tant des justiciables que des
autorités. Alors que le recuit actuel est
hase sur l'ordre chronologique — ce
qui rend peu aisée sa consultation,
dans le nouveau recueil les lois , dé-
cret s et arrêtés seront publiés par
matières. Le recueil pourra être tenu
a jour d'une mainière constante.

L'impression du nouveau recueil, qui
comptera cinq volumes, pourra être
terminée probablement à fin 1960.

Vers la publication d'un
« Recueil officiel systématique
de la législation cantonale »

(c) Comme nous l'avons annoncé ré-
cemment, le Conseil communal a or-
ganisé à l'intérieur de la commune
une consultation pour ou contre le
suffrage féminin.

Cette consultation s'est déroulée par
correspondance garantissant entière-
ment le secret du vote. Cinquante bul-
letins de vote ont été adressés aux
futures électrlces de la commune. La
participation a été une participation
record, soit de 90 %, puisqu'on effet
45 bulletins sont rentrés. Vingt-neuf
citoyennes se sont prononcées contre
et 16 en faveur du projet.

Il est intéressant de relever que sur
les 50 électrices éventuelles de la com-
mune , 34 s'adonnent à l'agriculture,
tandis que 16 (peut-être les 16 oui... ?)
sont de professions diverses.

Attendons maintenant le verdict de
ces messieurs I Y aura-t-il aussi une
participation de 90 % ?

Les femmes du Pâquier
se prononcent contre

le suffrage féminin

On apprend que des exercices com-
binés de protection civile auront lieu
dams notre canton avec la participation
notamment des organisations de pro-
tection des entreprises, de l'industrie,
de l'administration, des C.F.F. et des
P.T.T. Le premier se déroulera le 15
aivril à Neuchâtel et le second le 15 oc-
tobre à la Chaux-de-Fonds.

Des exercices
de protection civile

A l'assemblée de la Société d'agriculture
du Val - de-Travers

(sp) Au nombre de cent vingt à peu
près, les membres de la société d'a-
griculture du Val-de-Travers ont tenu
récemment leur assemblée générale
d'hiver à la salle grise de l'hôtel de
commune, à Couvet , sous la présidence
de XL Marcel Berthoud , de Fleurier.
Parmi les invités, on notait M. Jean-
Louis Barrelet, conseiller d'Etat, chef
du département de l'agriculture et M.
Constant Jaquemet , président du Con-
seil communal.

Rapport et comptes
Dans son rapport d'activité, M. Mar-

cel Berthoud releva que l'année 1958
fut favorable à l'agriculture : bonne
récolte de foin et pâture d'automne
abondante. Contre les effet s de la grêl e,
il faut soul igner que malheureusement
.trop d'agriculteurs sont insuffisamment
assurés.

Sur un autre plan, le séchage descéréales au moulin de Môtiers a donnéentière satisfaction et le concours orga-nisé en septembre à la Côte-aux-Féej
a connu le succès puisque 150 génissesont été présentées.

Les comptes se présentent d'une ma-nière très satisfaisante.
Nominations

MM. Jean Landry, Jean Bobillier , JeanRuf f i cux , Georges Berthoud et MarcArn , dont les mandats arrivaient àexpiration ont été réélus au comité oùM. Louis Dreyer, de Couvet, succédera
à son père, décédé il y a quel ques se-maines.

Le concours du jeun e bétail a été
fixé au 26 septembre. Il aura lieu àButtes.

Projets
Deux projets vinrent en discussion.

Le premier a trait à la création , sur
le terrain cantonal , d'un service de dé-
pannage, capabl e de fournir rap idement
une main-d'œuvre auxiliaire aux agri-
culteurs malades ou victimes de moi-
chance.

Le second projet se rapport e à la
construction , à Môtiers , d'un congéla-
teur collectif pour lequel une dépense
de quelque 35.000 fr. doit être envi-
sagée.

L'assemblée a demandé au comité d«
poursuivre ces deux études et de trou-
ver une solution conforme aux intérêts
des agriculteurs.

Causerie
M. J.-L. Barrelet fit ensuite un larg»

tour d'horizon sur l'agriculture et sa
position dans une Europe où l'inté-
gration est à l'ordre du jour. Nous nous
trouvons actuellement dans une période
de transition et la Suisse devra s'a-
dapter au Marché commun bien que
celui-ci présente pour nous des incon-
vén ients.

Le financement du prix du lait a
également été traité par le chef du
département de l'agriculture qui pense
que, plutôt que de protester, il vau-
drait mieux faire preuve de résolution
pour savoir comment ce prix va être
maintenu dans les circonstances actuel-
les.

Repas en commun
Les participants se retrouvèrent au

restaurant Montagnard où ils déjeu-
nèrent en commun. M. Jaquemet, pré-
sident de commune, apporta les vœux
des autorités locales aux agriculteurs
pui s ceux-ci discutèrent à bâton s rom-
pus leurs problèmes.
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A NE UCHA TEL ET DANS LA REGIO N

Avis urgents
Les avis urgents (avis de nais-

sance, avis tardifs , avis mortuaires),
nous parviennent à tous les cour-
riers, pendant la journée, le soir,
les dimanches et les jours fériés.

Nous prenons des mesures parti-
culières pour sortir ces avis du cour-
rier quotidien. Néanmoins, pour évi-
ter au maximum les erreurs , nous
prions les expéditeurs de tels avis
d'écrire de façon apparente sur l'en-
veloppe le mot

U R G E N T
Rappelons que le dimanche et les

jours fériés, les avis urgents doivent
être expédiés « par exprès • suffi-
samment tôt pour nous parvenir le
soir même.

Administration
de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel ».

LES SPECTACLES
Un grand bol de poésie et de satire

au « Coup de Joran »

R n'est pas facile de conter cette
soirée passée hier avec Gilles et Urfer,
à l'enseigne du € Comp de Joran ». Il
serait meilleur de laisser déferler ce
rire inextinguible quii nous a pris après
les pitreries d'Urfer travesti en pré-
sidente du Frauenverein, puis de rêver
porté par les trésors de poésie que
Gilles a dispensée tout au long de ces
deux heures trop brèves.

Ayaint abandonné leur cabaret pari-
sien et fermé pour quelques moments
les portes de leur bar lausannois. Gil-
les et Urfer viennent à la rencontre
de leurs innombrables amis disséminés
aux quatre coins de la Suisse. Neuchâ-
tel est leur première étape. Leur pre-
mier succès aussi : tou s les billets sont
vendus jusqu'à samedi et une seconde
tournée est prévue, prochainement.

Il ne pouvait en aller autrement avec
ce duo débordant de la fantaisie la
plus fin e, de la poésie la plus tendre
et die la satire la plus acérée.

Gillles, petit et rond, les yeux jamais
Hmmobiles, la bouche toujours grima-
çante, sait, par ses talents de mime et
ses intonations changeantes donner vie
à chacun e des petites merveilles que
sont ses chansons.

Et il n'est pas seul. Derrière son
piano dont il jou e tour à tour avec
fougue ou tendresse, Urfer , ce pitre
et piince-sains^rire, déchaîne à chacune
die ses miimiquips un hoquet de rire des
plus contagieux. Mai s sa voi_ chaude
et grave sait aussi faire planer la mé-
lancolie , amener la poésie.

Savamment dosé , le tour de chant
dies deux fantaisistes vauidois n 'est
qu'unie succession de chefs-d'œuvre en-
trecoupés d'histoires percutan tes. Citer
uin d'entre eux, une d'entre elles, serait
fa ire du tort aux autres. Les nouvelles
chainsons sont immédiatement adopt ées,
les anciennes, toujours fraîches, enten-
dues sans la moindre lassitude.

Comment expliquer ce succès qui ne
doit rien à la mod e du jour ? Qui n 'a
de plus fervents partisan s que les jeu-
nes ? Gilles et Urfer remettent les po-
liticiens, les femmes du monde et nos
colonels k leur vraie place. Ils jugent
des vertus et des sentiments sans vains
attendrissements. Mais avec gentillesse,
malice, intelligence et, surtout , avec
beaucoup de talent.

Cl. R.

Gilles et Urfer enchantent
tes Neuchàtelois


